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Mgr J. M. BMARD

A Ijondres,

à Lourdes,

à Rome
EN L'AN DE GRACE 1908.

LETTRES AU CLERGE

Valleyfield, déoeiabre 1908.

Mes Chers Collaborateurs,

Me voici heureusement de retour de ce voyage auevotre piété généreuse avait désiré pour Uîtout enrne fournissant les moyens de l'entreprendre.' J a as

dÏÏs à LurZ^"'""
"""''^ ^-haristique de Lon-ares

,
à Lourdes,

j a. pris part aux réjouissances du

^e
,
à Rome,

j étais présent, le 16 novembre à la

hjhilA ? r.
'' ^^^' ^'^ ^' ^ Toccasion de sonjubilé sacerdotal. Je rends grâces à Dieu de toutes

^^^csPùSir.•UiW»!^
lliH
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IM faveur» dont il m'« comblé, avec mes comp..
gnons de voyage

; et à vous-mêmes, chers collabora.

i!!!?' . l'""*
* °""'' *** nouveau l'expression la plus

cordiale de ma vive gratitude

comIÏ"*T"*;J'
"*"* ^"* J"'*« ^"« i« vous nindecompte des «tes auxquelles nous avons assisté et

dont vous connaissez déjà quelque peu les splendeurs
par les rapports des journaux. Il me semble qu'une
relation personnelle, f iite au courant de la plument

téresS
'"ten«on. ne saurait manquer de voup in-

Je tiens donc à vous raconter notre voyage depuis
notre départ et dans tous ses détails. Avec MMM. Marleau, T. Nepveu. C. Dugas et J. Quesnel. je
prenais passage à bord du '^Virginian" le jeudi soir.
27 août. De Montréal à Québec. U n'y anen de bien saillant. Descendant le fleuve et
contemplant avec sérénité ses rives si belles
et 81 variées, nous prenions petit à petit pos-
eession de notre mobile et très passagère demeure et
à 1 envi, nous nous promettions de jouir de la traver-
sée sans payer à la mer le tribut habituel imposé

blés. A Québec nous changeons de pilote; nous prenons
les quelques passagers arrivés par le chemin de fer. etaprès une heure d'escale, nous voici au fll de l'ciu

S".r'."" *TP'' '•''*•*'"* "» ""« température
Idéale, allant rapidement vers Rimouski. ou plus

nSl'"'"n '* ''°'"*' *" P*'^- '" ï'on «»Ç0H ïes der-
nières malles

; nous avons de même la liberté de dé-posa nos lettres; c'est comme un dernier échange
de poignée de mains avec les amis dont il faut défi-nitivement se séparer pour un temps qui est toujours

911351
çt-'^> m ;;^îO?.'t!3
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»ri.ïs-.i:rss:.™,rïrii:

PM malade. Je ne serai pas ma.ade... "
Bref, grtce à Dieu, une belle traversée, of .sufflsamment rapide. Avant de débarquer k Liv^^t^

remet plusieurs lettres ^e ZTmt ^'^^"^^^ »" ">«"

jet dans deux compartiments réservés NousJîil?:

che..esru.i:r„ourtïSi;un^:^^^^^^^^
mante dans un couvent très modeste mîstù tout û„étage nous avait été réservé. Us ^u^ ^d" L̂n"^très honorées qu'on eût iifln«^ s, nii«

aisaient

ner rhosDitali»rR^V n„ * "^^ P"""" "O"* don-

nous .„„„ ,, ,,„,ev^K/'„t- P^Lm rt";""Bourne el m personnel de sa m^.ison. Je m'SuZensmfe auprft, de 1, c„M(e .r„i„„ „„L ^^j;,";
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«mons auront ton» los billets niressairos itour asHi^-
«er aux divewes réunion» du Congrès, ce n'était déjà
plus chose facile, le nombre de places» disponibles ùla
cathédrale et dans les Halles pour le gro* public, était
déjà engagé et le» demandes affluaient chaque jour de
toutes len parties de l'Angleterre et aussi de la Fran-
•
P. de la Belgique et d'ailleurs. M'étant bien démené.

.1
m obtenu ce que je voulais, que nous fussions tous

considéré» comme délégués, et nous avons été les ob-
jets dune attention vraiment extraordinaire. On a
été jusqu'à mettre deux automobiles h notre commu-
ne disposition, pour tout le temps du Congrès com-
prenant les jours précédant et suivant cette même
|)ériode, en sorte que ces Messieurs se promenaient,
allaient et venaient, dan» leur équipage- électrique,
très heureux de cette bonne auliaine. C'était déjA
très bien. Mais il .v avait le Congrès lui-mômo qui
nous promettait les plus vives émotions. De fait, je
n'ai jamais été plus profondément remué que par ces
assises solennelles tenues en pleine capitale de l'em-
pire anglaus sous la présidence d'un Légat du Pa|)e
et en l'honneur de la Sainte Eucharistie. Mais je lais-
se de cAté les considérations théoriques

; jo m'en liens
au récit des faits eux-mêmes. Ils ont uns éloquence
qui suffit et ne saurait être qu'atténuée par d'inutiles
commentaires, i^ Congrès devait compter six car-
dinaux, quatre-vingt-quinze évoques, une quinzaine
d abbés mitres, plus de vingt prélats et près de deux
mille prêtres et religieux. I^s laïques aussi étaient
nombreux et plusieurs comme vous le verrez ont pris
une part effective aux travaux. Au reste toute l'orga-
nisation matérielle du Congrès, qui ne laissait rien
a désirer, témoignait de cette parfaite alliance de l'é-

!#^4J-îîm^a-»: . *u9uk3^i^3^«l
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lÎT.!!* ''*T
"*' '** ""°"*^ religieuse, pour en

naît d abord sous la présidence de l'Archevéoua rt«

aue» riL n
' îf '

»'o*P''*"t«. réunions publi-

îvaUmf^
''• ^^°«"°"». banquets, etc. II yavait môme un comité de dames, et il n'est que justï

Tin^t^A !i*
sP«^-'alement organisé une exposi-Z LTTT '' "^' '••'^he d'ornements eïïe

mTl f
°""^' ^' '«' '«""'"es catholiques et

eTotr:u'pr\'^r'°"^^^' ^"-^ ^^^^^ ^ «-
?«.?! ^ *^ * 1 occasion de son jubilé sacer

teinL ^ ^""^ "'"'' '''''^' '' cardina V Vannu

tiL^rl: T"- " ''"'' accompagné de deùi gen?Wshommes de cape et d'épée, MM. le comte Ay-

sa garde d honneur. De Rome il arrivait par

très Td.:S'* ^''^''^"^' '*^*'"'ï"»'' à Do"vres, et dès lors commençait pour lui et nour i«Souverain Pontife, dont il était IWoyé s^i^un!séne de réceptions triomphales qurdevSt du«rmême une fois le Congrès terminé. A la «^ T

jours les mêmes hurrahs. et elle stationna plusieurs

MMnèouE ^ CiHP 9i STAMUm
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heures aux abords du palais pour guetter sa sortie.Cec, se passait la veille de l'ouverture du CongrèJ
Il faut obser-er que c'est la première fois qu'un légatdu Saint Siège mettait le pied sur le sol anglîisT
PUIS que le cardinal Pôle avait été envoyé aSprts dela reine Marie Stuart, par le Pape Jules III en nîZ naSa,'"' ?^^'' «°"^"* ensemble ^drapeau national anglais et le drapeau pontificalU lendemain, mercredi, à sept heurS du S^r l'ég":
se éta. depuis deux heure, remplie d'une foule com-

fe mine^r^T u
^°'"' échelonnés et tenant libre

e milieu de la chaussée pour le passage du cortège.Les évêques afrivent de tous côtés, en voitures de gala
et en grand costume violet. Ils pénètrent dans le pa-

ber et 1 heure de la cérémonie est arrivée. Tous semettent en rang dans un silence relaUf et une pre-mière procession de prélats se rend avec une majes-tueuse lenteur dans la cathédrale, où elle sîrrtt

?ur„^ '^"'- ^« «''«des portes s'ouvrent
; une

et persistante acclamation nous arrive du dehors etnous annonce que le légat et sa suite sont sorti^du

aultr '^'?* ^"^ '* P'*'« ^^ ''é»"se. au miliei*du peuple qui salue de ses vivats. Cela dure quel

^nl% r ""l"",' '

P"*' ^« C*^'"*J ^^^^ accompa-gné de 1 archevêque et tout le cortège se remet Vnmarche vers le sanctuaire, où les évêques. les abbés et
les prélats ont leurs places marquées d'avance. Le
Cardinal drapé de sa grande Cappa-Magna rouge vifavec une trame interminable portée par plusieurs

•;jn*tî



déroule devant les audZi^ r' T, '^^^'r^"»
qu'il

cale par laquelle PieXH^r .

'* '* '"""" P°"*'«-t'ai laquelle fie A délègue et accrédita Snn iPr«inence le Cardinal V. VannLtelli i^r le repSenTer

<i.ngere„,e„.e„l m.|.<,e e. vous av™ e" ie IT.''
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Souverain Pontife et de son iUu&tre représentantTout ceci était bien solennel dans cette rnSque
assemblée de prélats et de fidèles. Un chœur super-

fe "T., rp'.r "'"' ^' "^ '"^^'^'^^^ chante ensile

é J vr ^ ,T '
^"'' '' ^*'"* Sacrement est expo-sé et Mgr Kelly, coadjuteur du Cardinal Moran

Se %f'f
'""°"- "^ ^^"^'•^^ Eucharistique deLondres était ouvert et il allait dépasser en magni-

ficence les dix-huit Congrès précédents. C™ûx ci

Suisse, de Belgique, d'Allemagne, et même à R;mee à Jérusalem. Celui de Londres devait être de tousse
plus imposant et le plus important. La .érie des plus
belles cérémonies que l'on puisse imaginer allait se dé-
rouler au milieu d'un enthousiasme qui ne devait pas
cesser un instant et qui du reste était partagé par les
protestants eux-mêmes. Il faut dire en effet que toute
la population de Londres, dans son ensemble et avec

"^LZZ^
"merveilleux, s'est montrée extrêmement

sympa hique au Congrès et à tous ceux qui de prèsou de loin étaient accourus pour prendre part à cette
manifestation Eucharistique. Il y avait même une
affiche quelque part avertissant les catholiques quepour s assurer la bienveillance administrative dans
toutes ses diverses branches, il était bon de porter
partout ostensiblement l'insigne de congressiste Et
en effet dans les gares, dans les hôtels, sur la rue
partout on rencontrait les prêtres en soutane, les évo-ques en violet, les laïques avec leur image du T SSacrement stir la poitrine et on s'empressait de leur
rendre tous les services demandés. C'en était- tou-

lu;

ï



nt.

iue

ite

er-

ite

)0-

in,

de

li-

ci

de

(le

le

JS

é-

is

3S

te

ÎC

it

!S

;e

e

e

s

r

— 9 —
L'insigne de congressiste, en or pour les cardinauxen or et en argent pour les évoques, en aluminium

sur le modèle de la croix monumentale suspenduedan. la cathédrale à l'entrée du sanctua'r^ ell

t^r^*
1"".'*^ "" °^*«"«°'''' de l'autre une min a!

cirSX'^ ^^^*'"^-*^'- ^-^an était rx

tin^ctes'^^Tvlff
^'?^' '" ''''' ^''''' bien dis-

s stam '.h/
' cérémonies proprement dites con-

chanl1l'"'J°"'"
'" ""^ fi^rand'messe pontificaleChantée le jeudi par l'archevêque d'T--..cht et \l

Ziltr ''^^''''^'^-^ ^^ Paris, à . heu;es

célébrée" "rn' '"* ""' '^ '«^ "^"^^- ^-^«ï-ce ébrée le samedi par un archimandrite Mgr ArspniosA^ ych avec tout le cérémonial voulu. Ce qufcôm!

Ss""o?rv'«r"^'r
d-omements très variés et?;^s

H-n ; ? ^^" ''°"'" ^*'''« '•assortir par là l'union

^Sccidîn
'•
f^rf^"""^ '''' ^"^« de l'Orien etdëlOcc.dent. Le lecteur, à cette me.se était le princeMax.j„,lien de Saxe, frère du roi. devenu p étH ya que ques années. Dans l'après-midi, il y avait aussitous les jours Vêpres solennelles chantées pirunar

Srunrfoul"?^
'' '''' '''' ^'^ offlceslaie'JtTuiv"'

vêpres avaient lieu les a&:emblées d'étude et de di<;çussion. Elles se tinrent dans trois salles di^élf"
1
une Cax on-Hall était affectée exclusivemenUuxta

raiî tro'n ,r' 'T'^'"'-
°« ^«« ^^-^vaux la liste L-

ae vous dire que leurs auteurs étaient les uns dp.
prêtres, les autres des religieux, plusieurs même Z
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Wêtéel surtout un accenl de conviction qui dou-

^ ^Zii «'Lfrs iT r/'
«'"'

rSirr«'"?-r:^irinrn*;i'^r.a solution des questions sociales les plus ardues et

ï ffl^ paTûret:-.- ^"r*°"^ ^*^'-» p''^^

vance àceûéïn ^f°1?''*'"'
^°n> Cabrol. nommé d'a-

étéTnvulT T •!.*
^ ''°""^"'' P*»* "" des évêques. J'ai

ra'son,
j a, dû faire le discours de clôture Résu-

"ai^dV^n^'^w"""'
"^''^ '^ aissertations que' l'on vënaît d entendre, j'ai insisté sur le choix et la forma-

XieuV/rt '? 'ï'*"''' ^"•' l'i-Portance du cCt
cach de' dtnTé e'xemoTd 't.'"'"

^"' °«-"
est la vraieCqurdTLtrpil^'Tnt:' '''

gros volume avec tout ce qui a été d^^ durant / 1
""

Sainte Vierï. .f ,
Sacrement, ses rapports avec la

r'if«; !^® ®* ^''^^ ^* papauté, etc.L était là comme la substance du Congrès Mai«. «nn

Uèrerr/°'"?''*^
'^"*'* ^*^« donnée ; us^Siculièrement dans les réunions générales à l'Albert HaH

pauvres malheureux qui arrivés trop lard, ou ne
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ïltTlâ*o^tJ'"''?"°."
^'' '"""•*"'*^«' "'avaient

KS n
P®""^/»" la ^'hance de se procurer des bil-

v.set Z=r„7w' T ^^"'P'*"^"^ en étaient pour-

rîssembu«'!v! .

^""'' P'""^- ^ P-^-^'^r soir

V adln . r*r '"*'*^''« ^^^é'*' «" ce sens qu'on

t. était un beau coup d'œil offert aux évêques descen-dant l'amphithéâtre POur se rendre sur l'estrldeSs
• parait que la vue était encore plu, belle pour ieHl^stants quand cette longue procession des cent pîélate, revêtus du manteau de soie violette, défila ?en-

anrJ i« I
'""' '"' "^""^ *'<^*l*«'s latéraux. Elaprès les evêques, les cardinaux, avec la traine de

rTuT'^r'''*"'?* '' ''^'"'''' '-"^' P-""^an

Sû'el'e rt ""' *'"' '"'P''^^'''^" «"'• l'assistancequehe se leva comme un seul h „nme, et que les ac-clamations assourdissantes, il est vrai, m2"s emp^lgnantes en même temp,. ne cessèren que lo3etous eurent pris place sur leurs fauteuils et queX

entJrt , 'T '''"°'°"^ "* respectueux pourentendre le cardmal proposer que Mgr Bourne diri-geât les procédures. Mgr Bourne après quelques mots

furênTvN T. ';''',"*' ^°"' ' *°"^ les'oraS qu

naturltln ,^^' ^f •
'* '^ ^"^ ^« ^«'•fo'k- Tous

ment7'df^^";:*f^*PP^"^ Mais ce. applaudisse-ments devinrent une frénésie qui souligna chacune

ïio'r "fln'a"
"?"^' ^^^* ^"«"^ il prononça

"

aiscours final. Le nom de Notre - Seijrneurcelui du Pape. l'Eglise catholique, le ro' S'Angleterre soulevèrent chaque fo?s l'a.sisl^ice et'
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il fallait par un geste impérieux obtenir le calme et
le silence. Entre les discours on chantait avec ac-
compagnenient d'un orgue puissant, et sous la direc-
lon d'un maître de chapelle, des hymnes à l'eucharis-
tie et des cantiques à la Sainte Vierge, etc.. L'effet
était saisissant. J'ai vu couler bien des larmes. Le
fait est que l'émotion était générale. Finalement le
cardinal Légat donna dans sa forme solennelle, la bé-
nédiction apostolique. Il était près de minuit quand
nous pûmes sortir de la salle. Le premier jour du Con-
grès était passé et l'enthousiasme du début ne faisait
que s accroître et gagnait sensiblement tout le peuple
de Londres. Ce à quoi du reste aidèrent beaucoup les
comptes rendus très bienveillants que donnèrent tous
les grands journaux, même ceux que l'on regardait
d ordinaire comme à peu près étrangers aux préoccu-
pations religieuses. Vous ai-je dit que dès la veille
de

1 o"vertu.e du Congrès j'avais transporté mes péna-
tes chez M. Fooks notre ami qui demeure à Chisle-
nurst. Sa maison, un palais, est voisine de celle oùmourut le malheureux vaincu de Sedan, Napoléon
III. C est a douze milles de Londres ; mais notre auto-
mobile parcourait cette distance en peu de temps Je
disais la messe dans le salon et après le déjeuner nous
repartions M. Marleau et moi pour la. Cathédrale de
Westminster où se célébrait la grand'messe. Chaque
jour, a une heure, tous les évèques étaient invités
avec les cardinaux à déjeûner ensemble à l'hôtel West-
minster, le Windsor de Londres. C'était vraiment
beau et touchant de voir cette centaine de prélats
groupés ainsi sur le pied de l'intimité fraternelle par-
tages par petites tables de cinq ou six convives, parlant
les diverses langues, et causant de choses d'Eglise.
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Chacun faisait connaître son pays et son diocèseNaturellement quand arrivait le défilé des au'ômoW:les au porche de l'fôtel il y avait pour les atlëndT etvoir passer le. uns après les autr^ tous le évê^uesune foule de curieux. plusieu« ayant des kodacîs ei'

eire amusants. Les journaux en reproduisaient i,ncertam nombre. Parmi les faits les plus sa'îiintsdu Congrès, je dois mettre la procession des en an"

mir:!'''""-"'''- "« ^**'^"* *" nombre de vTng,

la ville Ce:, enfants étaient délégués par les diffé-

ass^s'n rr/'^"" '' représentaient toutefTet

hS ' ^ *''*'* ^^' '"^«"*s d'ouvriers, moins bien

^urtanl 7élT*
^''*".' convenable; hélas ..'ma"pourtant, c était encore impressionnant, il y avaitles pauvres, plusieurs même nu-pieds, mais nuiTavalent pas pour cela été tenus à l'écart d^ne démons"traion d'un caractère tout h fait spécial et ouTïeXST l'afrT é^"r

""^^^•^^"' ^ ^'^^
to2T\t «

^^' "*'' «'°"P"'' débouQhant partoutes les avenues près des bancs de la Tamise

cales iT°"! Tk'"^*"''
P^""*^"' '«« couleurs pontifi-

masse sur lout le parcours
; que toutes les fenêlres
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dinaux et plusieurs évêques étaient au Slcon duTla.s archiépiscopal. De là on voyait venTr de k^n^.'

c-.d.indescnX;rr^^

luts. les vivats, alors que toute la fou'e aux aTenL^
ciamations.

^
Les cardinaux et les évêques saluaientde la main de la barrette

; se penchaient vera es S
Place et U fallait pour les faire avancer rénèt^r rfol

Jamais 4e n avais vu pareille chose, et je îie l'oublierai jamais. Ces enfants représentaient l'AnX"terre de demain, et ce sont des enfants ca holiquesqui chantent, affirment hautement leur foi leJ;amour, dans ces rues de Londres où il y a "Ipeu de temps les mêmes chants eussent été bîutale

Zt «n erdits. Nous ne pouvions nous lassTr de^ntempler du haut de notre poste d'obse-.Tat^n cettesorte de revue des forces futures de la religion condensées dans une délégation scolaire, et Ivec botheur nous faisions descendre sur les enfants de 1'^
Kleterre les bénédictions pontificales que rEglise n^s"
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chargeait de répandre sur eux.
Toute leur vie ces enfants eux-mômes se souvien-

dront avec émotion de cette profession solennelle
qu Ils viennent de faire de leur foi et de leur dévo-
tion à Jésus-Eucharistique; et l'exemple qu'ils ont
donné est certainement une grande leçon et un grand

.
encou.agement, pour tous ceux qui en ont été les té
moins. Les enfants entrent dans la cathédrale qui de-
vient bientôt bondée jusqu'au sanctuaire. Ceux qui ne
peuvent y pénétrer, sont conduits dans une vaste salle
voisine, et le Cardinal Logue leur adresse à tour
de rôle une allocution. A la sortie, ces enfants se
groupent de nouveau par institutions autour de leurs
bannières respectives, et s'en retournent par toutes
les rues sans crainte, sans respect humain, conti-
nuant détre l'objet de l'attention charmée de tous.
Un second fait qu'il importe de mettre en relief, c'est
lassemblée des hommes, des hommes seuls, à l'Albert
Hall le soir du même jour. Déjà nous avions eu
au même endroit une séance publique dont j'ai parlé
plus haut. Le deuxième jour, vendredi, c'était grande
réception. On avait enlevé tous les sièges, puis tous les
assistants venaient présenter leurs hommages au Lé-
gat, aux Cardinaux, aux Evêques, et c'était ensuite
une mêlée générale comme dans un immense salon.
On faisait connaissance et on conversait. C'était joli
agréable, mais ce n'était rien de plus. Le samedi
soir ce fut bien autre chose. Je le répète, seule-
ment des hommes, et la salle était archicomble •

peut-être quinze .mille, un grand nombre ne pou-
vant avoir de sièges. Un plus grand nombre enco-
re n ayant pu entrer faute de billets, c'est-à-dire faute
de place. Et ces hommes c'était toute la hiérarchie
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modeste ouvrie^^r^! ^f
'**"* *""*' «» '« P"

députés, des wv.„ts H L!' ^ •""" ***» '°«»«. *
était ve'nu de S;^ '^'^

'

''^ "*'^''"*'
^
°

Londres, mais de PAnjSerT Et T""'*'"*''''
'^

animés d'un même ânu^\ **"' '^^ *'°'nme

entrée les prélXZruT^!"^ «ccueillirent à leu

longtemps, jusau-à^e"" »« «T '" ^"' «« P~'°"»«'
sur l'estrade IwueTou^r ' "'°"'*' '^^ ^''' P'««=«

fit la prière tousTns^^^r * o"ZT "'*'" °^
au Sacré-Cœur tou^T^T* \ ,

"*"*® "" cantique

fait alors SltZu?'^*7'J'.
'^"•*'"- ^»'- B°"™e

veetofflciellP du Zl^ ^® ' «ntervention tardi-

pas <iemriaXe^rrVrS ' "'^ ^^

cela dureTu^eu^'S^i.tri '"^ ^°^*'« ''

le silence, et qu'on nlrn/.
'^ archevêque demande

ces hommes *e taiLt à iTnstaT'''
^'"*- ^* ^°"«

dociles sur un «resTe h» - »
'
^'''""'' **'" ^°"«"

réponse au prX MinisZ"" Ou^°""'""^"'
"* ^

irai jamais. ThJir\l2l\^
^"«Je ne me soumet-

respiration et les annL h
"* "'^''' «"b"»"---" Une

ques. On approuveTi "ht?'"'"*'
''='''*^"' "•é"é«-

cession. on cr^ cVn I r^^"^' °" «-^«^'ame la pro-

chevêq^e îève de nouveau /-''"' '''™''"' "^'^^

et il continue sa phrase
' Z" '^^ "^ **" ^"^^''^

groupe de ^anatiquL ma •élevé3 ,ai'"er"r.
'^'"^

que voulant donner l'exemnil!! ^ .
' ' ^^^ ""^'^

lois de son oavs Z 1 ! Ï! **® '* soumission aux

I'' i
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de du représentant de l'autorité civile. Voilà qui don-
naît la plus «laute expression possible du principe
sur lequel est établie la sainte Eglise Catholique, le
principe de la subordination hiérarchique et de Tau-
tonte divinement constituée. Peut-il y avoir quelque
chose de plus éloquent & ce point de vue que l'at-
titude mouvante de cette ma.sse de quinze mille hom-
mes, secouée par des émotions violentes mais obéissant
au geste, à la voix de leur premier pasteur, et cela
avec une docilité et un empressement que seule la
foi pouvait inspirer et mantenir dans de pareilles
circonstances. Très frappant aussi le fait que parmi
les discours prononcés ce soir-là, plusieurs l'ont été
par des laïques anglais ou autres qui, à la suite des
évoques, venaient devant cet auditoire tout masculin
parler de Notre-Seigneur. de l'Eucharistie, de la Sain-
te-Vierge, du Pape, avec un^ élévation d'idées, une
exactitude doctrinale, une sincérité d'accent qui em-
portaient, soulevaient les applaudis^ements. Voilà
de nobles caractères et de nobles chrétiens. Cette
dernière réunion de l'Albert Hall me parait avoir
ete le clcu du Congrès au point de vue de sa portée
pratique. Toutefois, le lendemain, dimanche, nous
réservait les plus grandes émotions. Le matin, dans
toutes les églises et chapelles de Londres, il y avait
eu communion générale. A la cathédrale la
grandmesse a été chantée i)ar le Cardinal Légat.
Toute la pompe des cérémonies pontificales s? dé-
ployait avec la majesté voulue dans le choeur très
vaste. Tous les évoques étaient en chappe blanche et
avaient la mitre toutes les fois qu'ils étaient assis.
Le coup d'œil devait être des plus imposants. Inutile
d ajouter que les nefs étaient archicombles, et qu'un
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p.^éd.„u3. uTrînS" frrrr."",
"

ce le Cardinal Gibbons n,,.\S ^ **" ""'"•
•histoire de la Son îï h^ "" "" '»"•''»"• «"

conlenir sur les liolllïi. ? !. * "''" • I»'M «

Plutôt parade I'IUI^Z, tr^ eT^r 1

"^^'

non point militaire, mais relTg éu^^t nui T ""''

quelque idée de ce nii« Jn. f 'l"' <*o«n3ra

liques de Lond^s et de Tl *T""* ^"' '** ^^^^^o

«nière fois que ^ho^' îmlubtt? tenS^^di* Trues de la ville On np r^Jl . *^ *'"' '««

crement. ma! la croSc eTen^^ '« ^'^«'««-^-S-

qumze cents prêtres en surn^?, ' !' ^ * P*"*^*"*

bre en soutane pà^?ler?I^.?
^'"^ ^°<* °om-

leurs fidèles g;oî^T'pl!''^,**'«""'»"
n»'«eu de

de députations Ts îl rf^ T'' ^' ^"» »»»«»*

pancartes fixées s^r hL k
'"* *"'°"'' **« ^'""d^s

dessus de la fou e Celle' iesH^ '' ""''"**""^^ «'"-

bigarrée. Beaucoup ^^rt^.^^^^^^^^^^ ^ *rès

une médaille du siî^acî:^::;::-^:^-^^
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ou pieux, n'est pas teulemenl dans la rue. il est a tou-
tes les fenêtres* jusque sur le toit des maisons, accou-

I

dé même aux cheminées et cela non seulement sur le
parcours, mais à distance, dè.v lors qu'il y avait quel-
que chance de voir le défllé. Les évoques revêtent le ro-
chet, la mantelette, la calotte et la barrette ; ils sor*
tent deux k deux accompagné» de leurs chape-
lains en surplis par la porte principale du palais

;

dès que les premiers sont aperçus, les acclamations
commencent; la joie, renthousia.««me se communi-
quent, tel le mouvement de la houle, des premières
lignes des spectateurs à celles qui se trouvent en
arrière et plus au loin, les cris augmentent, les vi-
vats sont assourdissants, et cependant on voit très
bien en regardant ceux qui s'arrachent ainsi le gosier,
qu'ils ne veulent que proclamer leur croyan-e et
marquer leur attachement à leur religion. Comment
rendre ce qui se produit quand le Cardinal Légat,
précédé de ses collègues, entouré de sa cour, se mon-
tre sous le porche et lève une première fois la main
qu'il promène lentement sur les têtes en une premiè-
re bénédiction. Dès lors nous sommes, en pleine ef-
ferveâconce. Il n'y a plu? rien de contenu, de mesu-

• ré. Il n'y a qu'une chose à faire, c'est de laisser fai
re, sauf pour les trois mille hommes de police à ne
pas laisser briser le rempart protecteur qu'ils établis-
sent tout le long du parcours, en se tenant fortement
les uns les autres de leurs mains d'acier, et avec quel-
le peine, à certains moments, surtout aux angles des
mes. Et dire que ces acclamations pous.sée.s par peut-
être quatre ou cinq cent mille poitrines échelonnées,
massées, superposées, étagées, à perte vue, n'ont pas
cessé, pas même diminué un instant, pendant toute la
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durée de cette procession d'un nouveau genre Ad-mettons sans crainte que le spectacW dans toute sabeauté et sa simplicité, ce n'était pas ceux qui pas-
saient drapés de blanc, de violet ou de rouge ^-
taient ceux qui si haut et si ferme faisaient leur acte
-de fo. et d amour. Ce fut au paroxisme quand nousarrwames sur la place de l'église en face du grand
portail Imaginez tout ce que vous pourrez, vousne rendrez pas la centième partie de ce qui se pro-
duisit alors et comme impression c'est quelque chosequi se fixe profondément dans l'âme et qui ne neut

rs'entiZnf'"•• ^'"''''' '''' «^''•«^•*'" -«'entede sentmients généreux trop longtemps comprimés,
et qu, enfin trouvent vers le grand jour l'issue impa-iemmcnt cherchée et attendue. Il ne fallait pas seu-lement écouter et entendre, il fallait regarder et voir,non la foule dans son ensemble, mais chaque fidèledan. ses yeux, sa physionomie, son attitude

; est-cequon pleurait, est-ce qu'on .ouriait, c'était certainement a la fo..s 1 émotion attendrie qui ee traduit par
les douces larmes et la joie qui éclate san.s contrainte.
Le Cardinal toujours acclamé et toujours bénis-

.ant, pénètre dans l'église
; quelques minutes plusard, U est au balcon qui orne la façade de la ca--

tredrale. H est revêtu de la chape, il porte l'osten-
soir avec la Sainte-Hostie, le peuple chante pLmal avec confusion, le Tanlum crgo ; puis, après ï'o-
rai^on le Cardinal, au milieu d'un silence qui paraîtd autant plus profond qu'il succède aux acclamations
plus prolongées, décrit avec l'ostensoir, sur la îoZ
h ses pieds sur la multitude qui s'étend au loin, sur

In "pK \!""^'''' "" ^''P'^ S'»"« de Croix: c'est
Jesus-Christ bénissant Londres, l'Angleterre l'Eglise

'i
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On chante le Laudate dominun omnes gentes. ... Le
Cardinal disparaît derrière les portes du balcon
Le peuple se disperse lentement, très lentement. Le
Congrès est clos. Comment résumer le tout en une
phrase chose certaine, c'est que le succès, touchant
au prodige, n'avait pas été prévu dans ces propor-
tions

;
qu'il eût été impossible d'en préparer les

phases avec ce qui les avait marquées au momentmême
;
je crois qu'il serait impossible de le refaire

îo^L !^^T^
^^"^'^ il y a de ces choses qui

échappent a tout programme, que l'organisation la
plus minutieu:e ne peut déterminer à l'avance ; des
sentiments qui ne se contrôlent pas par des formu-
les, et c est ce qui ressort de toute la marche du Con-
gres Eucharistique de Londres. C'est le triomphe pa-
cifique mais réel, de la foi catholique en Angleterre,

aJv 't
"''""'^' pacifique et plein d'amour de

Jésus Eucharistique .ur la terre, liencdictus Domi-nus Dcus Israël. Et pour moi, je bénis le ciel, qui
par la pieuse générosité de mes prêtres, m'a permis
de prendre une part même active à ces assi.es so-
lennelles qui ont vu la glorification de Notre-Seigneur
et permettent d'entrevoir le retour de la noble Albion
a la foi de 1 ancienne Ile des Saints.
Sans avoir le caractère d'un Concile, et bien qu'ilnen ait point la portée doctrinale ou disciplinaire

cependant, le Congrès de Londres a vu la plus nom
breuse reunion de prélats qu'il y ait jamais eu en dé-

dia?,, J" ^*"f
.'^*""'"'- " " ^" P^""- ^*^^t ''"'"-

diat la manifestation la plus grandiose d& la foi et deamour des peuples catholiques envers la Très Sain-
te Eucharistie, envers la Sainte Vierge et envers leSouverain Pontife. Et qui donc pourrait auj^ur
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re- Fiit d'une hÏÏr.'*
'^^ '" Ne«v,ai..^foglek

fondement les f hr. ^ humaine, il a remué pr

qui croient déjà et combie" h
"'*'"'' P^"»" *^«"

"•opérer dans la
' m'iurdt1 turaT^" Tfireant pas nos croyances nL? ^ ' "* P**^

émotion être les t'S de ""-?„? ""! ""''''^^

ble. ^ *'® ènement mémora

nobles eTmtn^rvaTprirà'r''^"*"^-^^
la marche du CongrLluLZTv ' °''»*'»^tion et i

ner à ce^ solenniîéfrelfgSef^ T'"*
^°"

nement en invitant fnnli!'. ? ® '°^^ ^^ <=0"ron

bre d-autrerper^onnes ?
'''''^'''' ^^ <^^riain nom-

château d'AruS itui à
""^''^^^P^^" dans son

Londres. Bien entenï^. f **°"''^*"^ ^« "«"«s de

ses .randem::;t'" Deux tra'in: T' '"' '' '«« ^^°-

la disposition des Tv.
™'^ gracieusement à

deux heur au vmarS'ArHl" ^«^ ««"«"ait vers

attendaient POurt trantonf
°' ,^«« toitures les

est un des plus beauxdriSl '" ''''''''"• ^«^"^-«*

vient aussitôt apr^rfe l.t ' '' "°'-' *'''" 'ï"'"

Restauré à diverLtretises 7Jr' '^ '^'''^'^

caractère des fortere&e
'

H^ / ^^ ""'^"^ *«"* le

Ponts-levis. touT baS ons t T"^-
"""^"««> «^«^^

immense of M ,
'•

"astions, souterrains, etc. Il est

est tout ri.„r C'csT '"' ''""" °" J- '«**

ir!
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trois dames. Chacun est présenté à son tour, pui».
on se répand dans les allées par petits groupes, jus-quà ce que tout le monde soit arrivé. Au milieu
du parc est une estrade, avec tapis et fauteuils pour
le Cardinal Légat et ses collègues. Tout près de l'es-
trade sont rangés en demi-cercle les enfants des éco-
les catholiques D'Arundel, venus pour présenter leurs
hommages au représentant du Pape et recevoir sa
bénédiction. Aver eux sont des religieuses, leurs ins-
titutrices

; des LLjurs de Charité, avec lesquelles j'a-
perçois trois ou quatre tourières Clarisse». Je vais
leur parler

;
elles appartiennent à la même famille

que nos sœurs de Valleyfield. U maison de Lourdes
et la nôtre leur sont connues en sorte que nous avons
quelque plaisir à en parler. Arrive enfin le Légat
avec le duc (^ans une voiture superbe, deux cochers
et deux valets de pied ; six chevaux et six
piqueurs à cheval. Un bataillon du régiment du duc
présente les armes. Le Cardinal ayant salué la du-
chesse est conduit, sur l'estrade. Les enfants bat-
tent des mains, s'approchent timidement

; le duc pour
leur donner l'exemple s'agenouille sur l'herbe à leur
tête et demande pour tous la bénédiction que le Car-
dinal donne en la forme solennelle. Quel sujet pour
un peintre

! Il y a plus de huit cents personnes. Avec
les cent prélats, il y a là la fine fleur de l'Angleterre
Catholique

;
elle est à genoux avec son chef reconnu

e premier pair du Royaume, elle est à genoux avec
1 espoir de l'avenir dans ces petits enfants si réjouis
et SI charmants. Nous sommes ensuite introduits
à 1 intérieur du château, dont nous visitons d'abord
la chapelle tout à fait héraldique, puis à chaque étage ^

de vastes salles où sont de véritables musées où les
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panoplies, les tableaux de maîtres, les marbres pré

,

grandes tables surcharirées dl L? !
'^*^'' ^^^

vitaient les convives à un luLh T ''^^^'«^^"ts in-

je vous Drip
";'; ^""'""*^h, où rien ne manquait,

à cette réception ' '' '''^^'' P»"'"^'"

P- pr;;^^d^'!;^^ r•*-- P-tent par grou-

M. Marteau eîmoi 1 'J*^"'-»^"'
à Londres. Pour

nous avons au>. .f^'

"'
't ''""''"lenl avec nous;

«noyDe"„\"t" H'
'*""'' '''^"*'™li^. «Kr De-

rou.i .r SeT: "cjT:;t"trn„r'"^

rnur.^S'i^-trecret
de bonne heure nous rpUhJ» i

" "'*''"•

Chapelle don. ^ès"ZJ''s^lZtTr,fZ' ""'
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ICromwell. Ils subirent les plus affreux tourments, et
lia mort en haine de la Sainte-Eucharistie
I L'atmosphère du Congrès n'est donc pas encore dis-
|sipé«, pour nous qui tout en revivant ceo souvenirs
[causons avec les Pères dt. merveilles du Congrès
Nous visitons la Chartreuse. Elle e^t la plus grande
de toutes, et construite pour défier le travail des an-
nées et des siècles. Si l'apparence générale est gran-
diose U faut ajouter que les cellules des moines sont
bien humbles, que tout y est pauvre et réduit au sim-

I

pie nécessaire.

^ reste c'e.t l'ameublement ordinaire des mâison-
netlps que Ion retrouve dans tous les couvents du mê-me Ordre. U bibliothèque est considérable C'est

|le principal reconfort des religieux qui en dehors
de leur petite résidence isolée ne connai:.sent guère
que 1 église et la bibliothèque. Les religieux ont dé-
file devant nous et se sdnt arrêtés pour recevoir notre
bénédiction

; je leur ai dit quelques mots me recom-
mandant à leurs prières avec tout mon diocèse et
toutes nos œuvres.

Il y a là des vieillards tout courbés, des hommes
murs, a la physionomie calme et énergique, des jeu-
nes hommes qui ont dû pour suivre leur vocation fai-
re des sacrifices qu'ils ont à renouveler chaque jour
Mais ce qu'ils goûtent de joies indicibles dans cette
solitude où ils sont seuls avec eux-mêmes et avec
Dieu, loin de tous les bruits du monde, ne connais-
sant plus rien de ses tristesses, de ses misères, de
ses désillusions souvent si cruelles i Priez pour nous
mes -très chers Pères

; faites nous bénéficier de vos
quotidiennes immolations et de vos mérites qui doi-
vent être si abondants. Nous prenons congé des di-
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quelque ^ZlTyl^on^ ^"^ "°"' «*« reprendre

Congrus NoJav on, H""' *"**'-'^'"P"e duranl

^ - char.:rrnrau"^err tru ,r"^^

fait avec nôusll travêri r!.^'"""^^
*"*°"*^' «^^

m'avait adres^ à 'un dl
' '

^''''^' ^ ^'^«^P°«'. *

tes i'«^^
a I un de ses amis, M. I. I. Wvlie lules.

j appris ensu te que ces dpi.v «.« • ^ '

correspondu ensemble à no^e"irr''"",'"*'^
leur accueil possiblp 1„ !. ^ ®* *ï"® '^ meil

nés- Anglâk En Iff^r
**'"•*''* ^*"« '"'Athè

mobiles, après avoir n«'
''^"'^^'' '^''"^ ^^"^ *"to

Quatre-Vingrminerd-unrrZ
t^é 'T '^""^ '«^

Où on longe le Château de Win^tr*"*''"''?^'
^''

plusieurs jolis villairP* n!>
^'""^'^ ^t on traverse

midi, et le d eûn rT^; TvLT''''' ' ^"^«''^ '

retard frappera la^o^dt p^t^eura:"^ ,
^"^

paré à nous recevoir à sa tabl^ n ' ^ ' ^^'' P^^'
un peu de ce que nous n'étion!"

' "°"' «gourmande
repas chez lu?- et nous .Z ''*' "^'""^ P''«"'*''« '«
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des directeurs, toutes affiliées à un bureau central, oui
donne les diplômes après examen. Chaque maison
jouit donc d'une vraie indépendance, en ce qui re-
garôe son organisation et son enseignement. Mais
chaque élève pour être gradué doit justifier de sa
science, après avoir régulièrement suivi les cours et
subi les examens prescrits. Les collèges, pour l'in-
térieur se ressemblent tous, sauf que les constructions
plus modernes sont un peu mieux aménagées. La
différence est surtout dans l'architecture, la disposi-
tion des salles, la chapelle, les musées et les biblio-
thèques qui ne sont pas partout également riches ; de
même pour les terrains qui les entourent ; ce qui nous
a très particulièrement intéressé, c'est la lignée his-
torique des portraits des professeurs, des recteurs les
plus célèbres, et qui remontent pour un grand nom-
bre a'i temps où l'Université était catholique, comme
dailleurs l'était toute l'Angleterre avant la fameuse
réforme. Le portrait de Newman se voit en beau-
coup d'endroits, de même que la série complète des
œuvres de l'illustre converti qui, devenu catholique,
a été l'une des gloires les plus solides et les plus
brillantes de toute l'Angleterre, protestante aussi
bien que catholique. Au reste, par la conversation
même de notre aimable cicérone, nous avons com-
pris que la population universitaire d'Oxford deve-
nait de plus en plus sympathique à l'égard de l'E-
glise Rrmaine et que les vieux préjugés disparais
sent graduellement. Le fait est que l'on nous a par-
tout témoigné beaucoup d'égard, et que pour visiter
les bibliothèques, particulièrement, on s'est mon-
tré, on ne peut plus empressé à nous être agréa-
ble

;
c'est de bon augure, surtout si j'ajoute que plus
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que très élancé avec t su!^ïhf

'''• ''" ''^^«^««hi.
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'e caractère d'une égHse ath^lT'^'' ?' ' ^""«^''^é

y rappelle les plus gloluv f
^"' '* '^^ ^*" ^^ut

liê^ieuse de TAngleterfe r^n"^^' ^' '''''^'«'^^ ^e-» eterre. Les plus grands noms y sont
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Yoqués, surtout Si-Anselme, St-Bède, Si-Thomas
îkett. Tous les détails du martyre de l'illustre

vêque nous sont racontés et expliqués sur place
(l cela iwr un ministre protestant qui d'enthousias-
le, nous faisait ce récit émouvant. C'est ici que s'est

lenu, il y a quelques jours à peine ce congrès pan-
nglican que le Congrès Eucharistique devait si vite
•éléguer dans l'ombre. Notre voyage h Canterbury
l'omplétait ce que nous voulions voir en Angleterre,
"estminsler Abbey, la tour de Ix)ndres, l'église de
p'Oratoire, celle de Newman, le Brilish Muséum
vaient été déjà visités en détail.

11 ne restait qu'à exprimer notre vive grati-
tude aux saintes religieuses qui nous avaient accor-
dé l'hospitalité, puis ayant l)ouclé nos malles, à pren-
dre le chemin de fer qui devait çn une demi-jour-
née nous conduire à Portsmoi Ih. Là, nous trouvions
un bateau qui nous traverr-ait à l'Ile de Wight. Une
heure de voiture et nous voici au Moimstère de
Quarr Abbey. C'est celui des Bénédictins de Soles-
me. Fuyant la France inhospitalière, ils avaient
d'abord occupé en location un château situé à l'au-
tre extrémité de l'ile. Puis la Providence aidant
ils ont acheté un très beau terrain tout à fait sur le
bord de la mer

; utilisant un palais déjà construit sur
le point le r»lus pittoresque, ils l'ont agrandi, trans-
formé

; c'est maintenant un couvent avec toutes ses
exigences. lies religieux sont à compléter leur ins-
tallation, ce qui ne les empêche point de nous ac
<ord r le plus charmant accueil ; nous passerons au '

milieu d'eux toute la journée du dimanche afin de
jouir de la beauté des offices célébrés avec le plus
pur chant Grégorien dont c'e>t ici la terre classique
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I notre âme, emportant de cette visite au monastère
des exilés de Solesmes un souvenir attendri et édi-
fié au possible. Nous arrêtons à celui des Bénédicti-
nes situé à deux pas. Ces religieuses sont aussi ve
nues de Solemes, et par suite des mêmes circonstan-
ces. Elles aussi s'adonnent à la prière liturgique, el
le chant Grégorien est dans leur couvent poussé à
une perfection que rend plus sensible encore la
voix féminine. Ayant assisté aux vêpres, nous voyons

!

toute la communauté réunie au grand parloir. Au
nombre des Sœurs, et parmi les plus humbles, si
tant est qu'il y ait entre elles quelque différence.

!

nous voyons la duché, se de Bragance et sa petite
fille. Plusieurs autres nobles dames sont venues ici

I

chercher dans une vocation sublime, le calme et
le bonheur.

De l'Ile de Vight è Southampton, quatre heure.-^ de
rayersée, si un bateau plutôt étroit et peu confor-
table. Com ne le temps est beau, bien qu'un peu
froid, nous ne sommes pas trop mal. A sept heures
nous débarquons et frappons à la porte d'un asile
de vieillards, tenu par des religieuses françaises,
qui nous reçoivent très aimablement. Elles vien-
nent d'Angers et tiennent leur fondation de Mgr
freppel. Elles ont le costume le plus curieux que
J aie vu encore, et pourtant Dieu sait s'il y en a une
variété, surtout en France. Voici, elles ont une robe
blanche sur laquelle est une pèlerine ou un camail
rouge vif, sur la tête une sorte de coiffe sur un ban-
deau blanc

; et pour compléter le tout une chaîne
dor avec une croix pectorale absolument semblable
à celle que nous portons

; puis bien entendu l'anneau
au doigt. On les appelle les " Sœurs Cardinales," et
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le nom «t bien trouvé. En réalité ce sont des mbum
de chanté, et elles sont très chariUblès. Nous par-courons la maison admirablement tenue, dans la-
quelle sont hébergés et soignés plusieurs vieux prê-
Ires anglais

;
nou-, voyons la communauté assez nom

Dreuse. Nous acceptons un bon dîner; et en route
pour la France sur le Sframer qui lèvera se» ancres à
mmuit.

Je m'arrête là pour aujourd'hui. Une prochaine
lettre vous conduira à travers la France jusqu'à Lour-
des où nous verrons quelque chose des touchantes et
grandioses démonstrations de piété qui ont eu lieu à
1 occasion, du cinquantenaire des apparitions de laSamte \ lerge à la petite Bernadette.

rfnn? vn!*"*lf
"* Jl

''°"' transmets les Bénédictions
dont Notre Sa.nt Père le Pape m'a dans deux entre-
vues privées, chargé pour vous-même et pourkuf \

toÎjour^°""^
* ''°' ^'"'' '* ^^ ''°"' P"* **« '"*' «^^'"^

Mea Ohera Collaborateurs,

Votre tont dévoué en N. 8.,

t J08EPH-MÉDABD,
EvéqaedeValleyaeld.



f Evécbé de Vslleyfleld,

1 décembre 1908.

Mes Ghebs Collabobateubs,

Vous le voyez, notre séjour en Angleterre avait été
des plus heureux, et nous emportions du Congrès Eu-
charistique de Londres des impressions profondes qui
ne s'effaceront jamais. Je vous ai fait de tout cela un
récit trop succinct malheureusement, et j'ai dû lais-
ser de côté une foule de détails qui certainement vous
eussent intéressés. Je ne vous ai point parlé de la
température, et cependant c'est un fait que le soleil
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radieux qui n'a pas cessé de briller sans même l'orbre du brouillard habituel qui eût vériUbleme

TJ: '*'^'"r*'*""°"^
P°P"'*''««- * étonné eT emême temps réjoui tout le monde. Il est vrai que dPUIS plusieurs semaines, à la demande de Monse

au-delà de toute prévision. Je n'ai rien dit non plude ce trait s, touchant des catholiques de France au

ex^édirrllr'""
^'"^*^"'- M.Louvrier'"ava?e„

fleurf Hn\ f' ""' ^"*""'é t'-è^ considérable dfleurs dont on devait orner la cathédrale, et joncheles rues voisines pour le passage de la procession Ce

unTanr'';''' ""T'
'^ '^"^^ ^irconsiances, aîaienun angage d une éloquence émouvante, et tous les caMques anglais y ont été très sensibles. Voiciquelque chose de mieux encore. Durant tout leCongres, outre les dévotions multiples accom

i :;:ctr;;s t ^r^^"^^
'^^"^ ^euT,:::^

excess vpl
confessions et communions étantexcessivement nombreuses, le Très Snint «o

-ent a été. par ordre de l'archevêque ef dune façon"pour ainsi dire officielle et, don' i'intenUon cou

et n oelTn;'
'"""'''''"^^ -Posé solennellement

S«in?P^ ^
"'^ '^*"' ''«»''«e de Saint-Pierre etbaint-Edouard, tout près de Westminster Or l'ostensoir contenant la Sainte Hostie avaitété appirt"

"aifeeTunll"
'""^""' ^"^^ ^^ -* «'S

Hetri tlll «T' ^"' ^"''' '''• ^" *5*3. ««ert par i

SDaripH u'/°'
^«t''»»^"^. «'u sanctuaire de

s ^aTt rZ *';.''^"' ^' ^'•''^*"*' °û J« "monarque

avec soin, et quelques jours avant l'ouverture du
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Congrès, M. le chanoine Michiels, re leir de legli »

de Notre-Dame de Hal, eut cette heu.» use idée d'ep-
porter avec lui l'ostensoir, de le prêter à larchevéïiue
de Westminster afin que la Sainte Eucharistie fût ex
posée publiquement dans une monstrance qui servit
comme de lien entre l'époque actuelle et le temps où
toute l'Angleterre était catholique avec son souverain.
Dans des événements comme le Congrès le Londres,
ce sont les rapprochements d'idées ou de faits qui en
sont souvent la partie la plus impressionnante. La
présence et la participation effective du prince Maxi-
milien de Saxe, qui exerce le ministère d'un humble
prêtre dans le |)ays gouverné par son auguste frère,
n'est certes pas une chose banale. Elle nous revenait
en mémoire au couvent de Sainte-Cécile, dans l'île de
Wight, où, je vous l'ai déjà dit, nous avons eu l'hon-
neur de voir la Duchesse de Bragance et sa nièce, non
pas sa fille, la princesse Agnès de Loënstein. Le père
de celle-ci, l'ancien prince-régnant Charles de Loëns
tein-VVertheim, est lui-même descendu de son trône
pour se faire religieux dans l'ordre de Saint-Domini-
que. Le 19 décembre de cette année il a été ordonné
prêtre sous le nom de Père Raymond, par le Cardinal
Fisher, archevêque de Cologne. Le jour de Noël il cé-
lébrait la sainte messe dans la chapelle de son ancien
palais de Henbach, en Franconie, et le dimanche sui-
vant, avec l'autorisation de ses supérieurs, il s'est

rendu dans l'île de Wight, au couvent de Sainte-
Cécile. Il y a célébré la messe et donné la
communion à sa sœur et à sa fille ainsi qu'aux autres
religieuses bénédictines, leurs compagnes. C'est là

un événement digne d'être signalé et qui ajoute à
nos yeux du prix h la visite que nous avons faite
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nous-mêmes au couvent de Sainte-Cécile où n,

sous" i;." ;™ hT '^ ^°'^ ^' Princes:;s roya

lui ',t""'^^
^^"'"bles filles de Saint-Benoit

Dans Lr n'
'' ^'"''"•'^ *'"*'" P^""" Ro"<"ans cette ville à laquelle se rattachent

premières origines de notre histoirr rel gL
1 ,'ï' ^^^ "*"^"'-« ™PP^"^ «i doulouréu:ment le souvenir de l'illustre Jeanne d'An^/nous iretons une dem.-joumée afin de visiter quelques-undes principales églises: la cathédrale, St OuenMaclou sont de superbes monuments du styie gotlque et que rendent très intéressants les'scuTp

les L-évl.T T''
'''^*«'''^"^«' I^s statues, les sta

donn t t ' ''"'''* '* '^ ^«"^"^ séminaire fermé noidonnent, des cette première journée en Fra^e u

Sux p^rî^r"'^^^ ^^"^^^ ^«- ^'-^r-"

le Chemin de fer, je rencontre l'évèque de SainIFlour Monseigneur Lecœur, avec qui Je fafs

"
bout de conversation. Le soir, nous étions à Parou nous devions nasspr i,n^ u

'="""=> a fan

ce r„rr -"^-';.'-pi'-" * .. «,;^z„

tœur dans son sanctuaire national, à Nolre-Dame

cours de peuple et aussi avec la même miséricordieu

^inTr,^™'"
«•"'^-^i^-ï'. l'archicontrér ed„Mint et immaculé cœur de Marie établie naguèredans cette église par M. Desgenetles, et ,ui Tse"
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Toutes nos paroisses y sont affiliées depuis quinze
ans.

Au couvent des Carmes, dans le jardin, nous allons
nous agenouiller au pied de la statue de la Ste-Vierge
près de laquelle furent massacrés, le 2 septembre
1792, un grand nombre de prêtres qui avaient refusé
de prêter serment à la constitution civile du clergé.

Le nombre des victimes parmi lesquelles on compte
Iroris évêques, et un chanoine appartenant au chapitre
de la cathédrale de Québec, est estimé à deux cent
vingt. L'autorité archiépiscopale de Paris instruit ac-

tuellement le procès de leur béatification.

Plusieurs d'entre vous se souviennent de l'amiral

Cavelier de Cuverville qui est venu à Montréal pour
la seconde fois au mois d'août 1891. Monseigneur
t'abre qui savait la foi profonde et la piété franche
de l'intrépide marin, l'avait invité au grand séminai-
re où le clergé était alors en retraite pastorale. L'a-

miral fit à tous les prêtres réunis dans la grande sal-

lei du collège un discours que j'ai fidèlement conservé
et dont je vous cite les demiènes phrases:

" Je veux vous faire une confidence ; la dévotion
"qui m'est chère entre toutes, c'est la dévotion au
" Sacré-Cœur de Jésus

; à elle je dois tous les succès
" de ma carrière. Une image du Sacré-Cœur est fixée
" à l'avant de la Naïade, une autre est dans jna cabi-
" ne constamment sous mes yeux

;
je tiens un journal

" fidèle de tout ce qui m'arrive, et j'ai constaté que
" les événements les plus heureux étaient arrivés le

" vendredi, jour du Sacré-Cœur ; ce journal je l'envoie
" régulièrement à Montmartre, et c'est aussi dans ce
' sanctuaire du Sacré-Cœur que j'ai fait déposer en
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"ex-voto la hallebarde très riche qui fut porté«
" triomphalement à travers le Dahomey en signe de Ij
"paix rétablie et de la protection accordée par la
France.

Pouvais-je refuser de la part d'un homme aussi dis-
tingué et animé de pareils sentiments, l'invitation
pressante et répétée qu'il me faisait faire par l'abbé
L. Groulx d'aller passer quelques jours chez lui c'é-
tait bion difficile. Aussi après deux semaines de sé-
jour a Pans, étant allé présenter mes hommages à
Mgr Amette dans la résidence qui remplace le palais
archiépiscopal d'où le cardinal Richard avait été bru-
talement expulsé, et pendant que les autre» confrères
allaient visiter d'autres lieux, je prenais avec M Mar-
leau, le 6 octobre, l'express do Rennes qui par divers
raccordements devait nous conduire jusqu'au bord de
la mer, non loin de St-Brieuc à Crech'Bleiz, où se
trouve le château de l'amiral. Le voyage, très agréable
par la variété des paysages, n'offrit aucun incident r^
marquable. Nous avons fait un bout de chemin avec
des jeunes gens qui s'en allaient à la caserne pour
commencer leur servi^e militaire de deux ans Parmi
eux. un jeune oblat, venu exprès de Belgique pour
échanger temporairement sa soutane de religieux con-
tre la tunique du soldat. Pénible exigence d'une loi
persécutrice et qui doit avoir au point de vue des vo-
cations les plus déplorables conséquences.
Le soir à huit heures nous descendions à la

gare de Penvenan, où nous étions reçus par
M. le curé et ses vicaires et l'abbé Groulx. L'équipage
de 1 amiral nous conduit chez lui en quelques minu-
tes. Lui-même nous attendait à la porte de sa maison
pour nous souhaiter la bienvenue et de concert avec
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Madame de Guverville, il s'ingénia sans apparence
d'aucun effort pour nous rendre aussi agréable, aussi

charmant que possible, le séjour que nous allions fai-

re sous son toit hospitalier. Je ne puis pas tout vous
raconter en détail, ce serait par trop allonger ma

I lettre. Je voudrais cependant donner une idée de
[ce qu'il y a de profondement chrétien dans ces laï-

[ques de France dont M. de Guverville est le type et

l'un des chefs, et qui sont en nombre plus considéra-

ble qu'on ne le croit généralement. La propriété de M.
de Guverville s'étend jusqu'à la mer ; à marée-basse

on dirait que la terre se prolonge indéflnimenf, avec

ses monticules, ses vallées, ses ruisseaux, ses petits

rochers, et quelques habitations par-ci par-là; à marée-

haute l'eau vient baigner les murs du jardin, ne

laissant apercevoir que quelques ilôts dont plu-

sieurs sont couronnés d'un chalet ou d'une cons-

truction analogue. Dans le jardin lui-même est

un antique moulin de pierre en forme de tou-

relle. L'étage supérieur a été aménagé en chapelle,

on y accède par un escalier circulaire fixé à l'exté-

rieur, c'est pittoresque.

Dans ce petit sanctuaire on conserve le Très-Saint-

Sacrement. Chaque matin à six heures, j'arrivais pour
dire la messe. Je trouvais déjà à son prie-Dieu, Mada-
me l'amirale, puis allant et venant autour de l'autel, ce

vieillard presque octogénaire encore très droit, très

ferme, det langage bref et d'allure énergique, ache-
vant les derniers préparatifs pour la célébration du
Saint Sacrifice. Il avait versé le vin et l'eau dans
les burettes, allumé les cierges de l'autel et celui du
bougeoir, disposé les ornements, le missel el les

cartons», puis il était lui-même prêt à servir la
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Sainte Messe comme un petit enfant de chœui
Du reste communiant chaque matin avec si

femme, pieuse comme lui. Durant la journée, i

table ou entre les repas, soit en parcourant le jardin
soit dans le joli musée qu'il a lui-même formé et cata
Icgué avec une foule d'objets curieux, recueillii
au cours de ses voyages et dont plusieurs, surtout de;
bois, viennent du Canada, soit dans sa bibliothèque
très fournie et très variée, soit même en allant vi
siter ensemble les demeures de quelques familles d«
paysans bretons, c'était des entretiens de la plus haut(
portée religieuse ou sociale, au cours desquels j'avais
grand plaisir à entendre parler un homme aussi ins
truit, d'une auksi grande expérience, d'un patriotis-
me aussi ardent, d'un attachement à sa religion aus-
si sincère, et qui mettait autant de conviction en par
lant de l'Eglise, de ses luttes, de ses souffrances, de
ses triomphes assurés, qu'en parlant marine, politi-
que, questions économiques ou sociales; et avec
quelle érudition

! Tous les soirs, à une heure fixe,
on entendait la cloche du château sonnée par
l'amiral lui-même

; à ce signal tout le monde, y com-
pris les domestiques, arrivait de toute part et mon-
tait à la chapelle h sa suit^, c'était pour la prière en
famille Pour le mois du Rosaire, mystères glorieux,
disait M. de Cuverville

; il annonçait chaque mystère,
disait la grâce à demander, puis récitait tout au long
le chapelet auquel répondaient les assistants. Le cha-
pelet terminé, le vieillard continuait les litanies,
puis diverses invocations pour l'Eglise, pour
la France, pour les évêques et le clergé, pour les re-
ligieux et religieuses, puis finalem nt pour son fils
Léon, bien malade. Tout cela en haut de cette petite
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tourelle, au milieu d'un jardin en pente sur le bord

de la Manche et dans une solitude <>bsolue, avouons-

le tout de suite, j'étais profondément impressionné.

La ville de Tréguier n'est pas loin de là, l'amiral

nous y fit conduire en voiture. C'était jadis une ville

épiscopale. La cathédrale, très ancienne et qui con-

serve encore une certaine beauté, garde le tombeau

de St-Yves, un saint breton, patron des avocats. At-

tenant à la cathédrale, avec les restes d'un vieux cloî-

tre en ruine, est l'antique évèché qui sert de presby-

tère. Le curé est un vénérable vieillard de plus de

quatre-vingts ans. C'est en face même de l'église, qu'il

nous fait voir le fameux monument, élevé par l'impié-

té maçonnique au blasphémateur Renan. Et à peu de

distance, aux portes de la ville est le calvaire, bel

ensemble de statues, représentant le crucifiement de

Notre- Seigneur, que la population catholique a vou-

lu faire ériger pour être et demeurer comme une pro-

testation solennelle contre l'acte sacrilège qui l'avait

profondément indignée. Au cours de cette promenade
nous nous sommes arrêtés chez un ancien comman-
dant des zouaves pontificaux qui avait eu sous ses or-

dres plusieurs canadiens dont il garde le meilleur sou-

venir et dont il parle avec un véritable enthousias-

me. C'est M. le comte des Jars, encore un fier ca-

tholique qui ne met pas ses convictions dans sa po-

che, mais qui les manifeste tout simplement. C'est

un homme du monde qui a une famille très aimable,

ce qui ne l'empêche point de pratiquer la communion
fréquente et de causer d'une façon très intelligente et

très intéressante, même sur les sujets qui touchent

à la religion. J'ai été enchanté de faire sa connais-

sance.
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En Bretagne tout intéresse un étranger: les routes

tortupuses bordées d'ajoncs, les attelages, le c .mf
des

i dysans. les maisons elles-mêmes, avec leur
pave de terre battue et leur mobilier dont l'ob-
jet principal est le fameux lit clos. U lan-
gue du pays, très bien conservée et parlée géné-
ralement, s'ajoute à tout le reste pour faire de la po
pulation un groupe à part qui a ses usages, ses tra-
ditions, sa fierté nationale et qui jusqu'à présent,
grâce h Dieu, a conservé aussi sa religion. C'est ce
que nous avons pu constater par nous-mêmes dans les
paroisses que nous avons vues et dont les curés, sem-
blant très à l'aise au milieu de leurs ouailles, avaient
pu réussir sans trop de peine à organiser le denier du
culte pour tenir lieu des subsides dont le gouverne-
ment J<^s prive désormais.

J-ies jours passèrent bien vite dans la com-
pagnie de l'illustre sénateur, amiral de Cu-
verville. H fallut se résignera quitter cet en-
droit pour retourner ù St-Brieuc et de là nous rendre
à Auray, où se trouve le célèbre sanctuaire de Sainte-
Anne. En arrivant, un samedi, nous allons saluer Us
chapelains qui chassés de la maison qu'ils occupaient
au chevet de l'église, se sont installés dans un hôtel
avoisinant. Notre logement est tout à côté. Ici nous
sommes encore en plein milieu catholique. Nous
l'avons bien vu le lendemain par la foule considéra-
ble de gens qui venaient de partout pour assister k
la messe. Nous avons célébré à l'autel même de la
grande thaumaturge, priant avec ferveur, spéciale-
ment pour.les mères de familles dont Sainte-Anne est.

l'auguste patronne. Pour quelques instants nous nous
serions crus transportés dans la basilique de Beau-
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pré, mais celle-ci est certainement beaucoup plus ri-

che pour ne rien dire de plus, que celle à Auray, et

l'on ne peut même pas faire de comparaison pour les

terrains et les constructions qui les entourent respecti-

vement. Mais le sanctuaire breton est tellement re

nommé pour les faveurs spirituelles et temporelle»

nue la mère de Man'e ne cesse d'y répandre depuis

des siècles, que l'on aime à faire ce pèlerinage très

attrayant et très pieux. 11 y a, là aussi, un escalier

du prétoire dj Pilate que les pèlerins dévots montent

à genoux, il y a une source d'eau abondante et fraî-

che, il y a de même des magasins nombreux d'objets

de piété. En face de la basilique est un monument
élevé ù la mémoire du comte de Chambord qui le re-

présente en plein pied et de grandeur naturelle. Dans
le voisinage est le champ et l'ossuaire des martyrs,

c'est-à-dire des royalistes français qui, parqués dans

un enclos à Quiberon, furent massacrés à bout

portant par les ordres du général Hoche, le

27 juin 1795. La chapelle mortuaire dont les

murs sont couverts d'inscriptions c^ où sont

gravés les noms de toutes les victimes, esi

gardée har les sœurs de la Sagesse qui occupent le

c'ouvont d'à côté. Ce couvent lui-même est une an

cienne chartreuse qui garde encore, avec les peintu

res murales du temps dans les cloîtres et les réfectoi-

res, tout le cachet d'un monastère des fils de St-Bruno.

11 pst au milieu d'une immense propriété qui fournit

des fruits et des légumes en abondance. C'est, sous

la direction immédiate des religieuses, la culture in-

tensive poussée au suprême degré, et c'est aussi ce

qui permet à ces saintes filles, en attendant qu'elles

soient chassées, de prodiguer leurs soins à des aveu-
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gles. des sourds-muets, des vieillards, des infirme
de toute sorte. Nous avons visité la communauté c
en partant, je lui ai laissé avec les bénédiction
quelle me demandait le souhait de rester long
temps, longtemps encore appliquée à ces œuvres d^
charité si admirablement accomplies. L'aumônier M
Leclerc, nous avait accompagnés partout et s'étai
montré d'une courtoisie charmante. Continuant no
ire promenade en voilure et faisant un circuit poui
revenir au point de départ, c'est-n-dire, au sanctuaire
nous entrons dans le cimetière de la ville d'Auray e
nous allons nous agenouiller quelques : ;stants sur h
tombe de Mg • de Ségur. Vous savez ce prélat, cel
évèque aveugi, 4 qui y voyait si clair en tant dt
choses, surtout celles de la religion, auteur de tani
<t de si beaux opuscules, qui font encore les délices
de la jeunesse des collèges et des séminaires, qui
était si aimé de Pie IX et qui lui-même aimait tant
le Pape et l'Eglse, cet illustre écrivain repose dans
un modeste cimetière de la campagne bretonne et
tout ce qui peut distinguer des autres sa tombe, celle
de sa mère, celle de son frère, c'est une simple table de
pierre étendue sur leur fosse et portant leur nom,
leur âge et la date de leur mort. J'avais bien connu
autrefois Mgr de Ségur, j'ai même servi plusieurs
fois sa messe, je lui ai servi de guide, et avec quelle
joie, dans les rues de Rome, j'étais tout à côté de lui
dans St-Pierre au moment où Léon XIH, nouvelle
ment élu, donnait à la foule a prmière bénédiction
papale et à ce moment-là, j'ai vu couler les larmes de
ses yeux éteints. Que de pensées:, que de souvenirs,
pendant que je suis là à genoux sur sa tombe, priant
pour lui et pour sa mère !
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Le lendemain, noua célébrons de nouveau la sainte

messe à l'autel de sainte-Anne et nous nous remettons

en route pour Nantes où nous arrivons dans la soirée.

Nous logeons tout près de la cathédrale. Nous som-

mes accueillis le matin avec beaucoup d'affabilité par

M. le curé lui-même qui non seulement nous facilite

la célébration de la messe, mais encore se fait

notre guide pour visiter l'église. Il nous montre

avec un certain orgueil des portes fracturées à l'épo-

que des inventaires et dont les brisures sont & peine

raccommodées par des pièces de bois. Il nous fait le

récit mouvementé de l'attaque et de la défense et

des divers incidents qui avaient accompagné cette

effraction. Il nous fait voir aussi le tombeau du gé-

néral de I^amoricière, ce valeureux soldat qui, déjà

couvert de gloire par la prise d'Abd-El-Kader et bien

d'autres faits d'armes, avait mis son épée au service

de Pie IX. '" Le Pape vous appelle, lui avait dit sa

noble épouse, faites votre devoir." Et lui plus tard

au moment d'une bataille décisive, il disait à son

ami de Quatrebarbes :
" Si vous êtes embarrassé, fai-

tes comme moi, invoquez le St-Esprit, il vous viendra

aus^ en aide."

C'est dans cette cathédrale de Nantes que repose

le corps de ce noble chrétien, défenseur de l'Eglise. Le

mau.solée est en marbre blanc, aux angles sont quatre

statues très belles, représentant les vertus cardina-

les. A côté de l'église et y communiquant paa* un cou-

loir est le palais épiscopal, mais hélas, c'est ici com-

me à peu près partout ailleurs en France, des soldats

ou d'autres fonctionnaires ont remplacé l'évêque qui

chassé de sa demeure a dû chercher ailleurs une ré-

sidence quelconque. Je passe outre les autres monu-
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menis qui noiw avon« vus à Nantes et dont la descrip
tion ne saurait vous intéresser. De même que poui
Angers, ou nous arrêtons ensuite, pour «tre l'objet dt
la ménrie courtoisie et voir des choses à peu près
semblables. C'est à la cathédrale que nous disons la
messe. Lévéque, Mgr Rumeau a dû lui aussi quitter
son palais pour accepter un logement temporaire as-
8fz loin de son église.

D'Angers nous nous rendons par chemin de fer jus-
qu à Château Oonthier, nous trouvant encore dans le
tram avec d'e.xcellents catholiques dont la conversation
nous rend le voyage très agréable. De Château Gon-
thier, par une rou»e irùs belle, dans une voiture as-
sez confortable nous allons ù Daon, village situé sur
les bords de lu Mayenne et faisant partie du diocèse
de Uval. Nous voulions rendre visite à la famille
de Ja Uevérendo Mère Abbesse des Clarisses de Val-
leyfleld. Nous sommes reçus très aimablement parM. le curé et son vicaire. J'étais bien aise de pouvoir
passer quelques houres dans ce presbytère où j'ai pu
voir u 1 œuvre le zèle et le dévouement d'un pasteur
appuyé sur le concours généreux d'un assistant qui ne
marchande point ses bons offices, et le ministère ainsi
accompli à deux, aboutissant à des résultats réelle-ment admirables. Je leur ai offert à tous deux de très
sincères félicitations. Puis après le dîner, je me suis
fait conduire chez la vénérable madame Lemoyne
qui. âgée de près de quatre vingt dix ans, jouissant
d une santé merveilleuse, tr.. bonne, très pieuse,
P eme de verve et d'entrain, habite encore avec un
fils et une fille, l'antique maison paternelle qui avu naître notre abbesse et dans laquelle rien n'a étéchangé depuis que la religieuse lui a fait un supré-
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c ^ adieu. Je vous laisse à penser la joie causée par
notre visite et l'émotion qui pénétrait le coeur de la

vieille mère en parlant de sa fllle, partie depuis si

longtemps et qui est si loin, là-bas au Canada, et à
laquelle elle pense toujours avec la même tendres-

se se sachant amplement payée de retour par l'affec-

tion de son enfant donnée au Seigneur, et plus encore
|)ar la bénédiction du bon Dieu qui accepte un double
sacrifice à chaque instant renouvelé. Plusieurs pa-
rents des alentours viennent nous rencontrer. La
conversation se fait animée, captivante dans ce milieu

si chrétien. Puis nous allons visiter la peMte église

qui n'est iws 1res belle, mais qui offre cependant ù
notre point de vue personnel plusieurs particularités

attrayantes.

Il y a là tant de souvenirs liés à tout co que nous
voyons et nous aurons plus tard tant de joie à les rap-

peler à la pieuse exilée volontaire de Notre-Dame de
Bellerive. Je vais m'agenouiller dans le banc da la

famille Lemoyne, qui est le même depuis de très lon-

gues années et dans lequel priait jadis la |>3titc en-

fant devenue la fondatrice du monastère de Sainte-

Claire à Valleyfîèld.

.Vngers, Tours, Bordeaux ; ici un arrêt pour nous
permettre de saluer une religieuse franciscaine, la

sœur d'un de nos citoyens de Valleyfield, et enfin nou.s

sommes h liourdes. dans la maison très hospitalière

des Chapelains, située au-dessus du rocher de la grot-
te des apparitions. Dans ce lieu béni nous allons nous
reposer, et jouir tout à notre aif^. Accueillis à bras ou-
verts par le supérieur, un homme au*- ii humble que
distingué, aussi pieux que savant, dont la conversa-
tion est' toujours instructive, nous prenons possession

t

t.
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des chambres que nous occuperons plusieurs jours, etdoù nous viendra souvent Técho et comme le refrain
des cantiques qui se font presque sans cesse entendre

- autour de la Basilique. A Lourdes toutes les journées
se ressemblent

; elles sont toutes, pour les groupes
différents de pèlerins, remplies par un programme
d offices et de cérémonies qui se renouvellent inces-
samment et sans qu'on puisse jamais se lasser d'y
prendre part ou d'en être le témoin.
De bon matin, en habit de chœur, nous descendons

par les lacets en pente pratiqués en forme de M dans
le flanc de la colline et aboutissant à la grotte où nous
allons dire la sainte messe. A tour de .rôle, mes quatre
compagnons de voyage pourront ainsi célébrer après
moi.

C'est ici l'endroit privilégié entre tous où il y a
cmquante ans, en 1858, du jeudi 11 février au vendre-
di 16 juillet, la sainte Vierge est apparue dix-huit
fois à 1 humble petite bergère qui avait nom
Bernadette Soubiroux. Ici que s'adre.ssant à la voyan-
te, la mère de Dieu lui dit: Je vous demande de venir
ICI durant quinze Jours,-allez dire aux prêtres que je
veux que l'on élève ici une chapelle, que l'on y vien-
ne en procession—vous prierez pour les pécheurs-
pénitence, pénitence, pénitence-allez boire à la fon-
taine et vous y laver, et finalement: Je suis l'Imma-
culée Conception.
Nous sommes donc à lourdes pour prendre part

aux fêtes et aux pèlerinages qui devront marquer le
cinquantième anniversaire des apparitions de la Vier-
ge Immaculée à la petite Bernadette. Vraiment cela
vient bien, après le Congrès Eucharistique de'Lon-
ares.
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La grotte est restée ce qu'elle était. Seulement on
l'a protégée par une grille percée de deux poïtes la-

térales que l'on ouvre à volonté. Là où la Vierge se

montrait est une statue de marbre qui la représente

avec le costume décrit par Bernadette et qui y fut

inaugurée le 4 avril 1864 par Mgr Laurence. Autour
de la grotte, fixés dans la roche, sont des anneaux de
fer dans lesquels sont placés d'énormes bouquets de
fleurs naturelles offerts par les pèlerins. Ça et là dans
les creux et les fentes de la pierre sont des paquets de
lettres adressées à la Sainte-Vierge et lui demandant
des faveurs de toutes sortes, puis attachés en fais-

ceaux et tombant de la voûte on voit les innombra-
bles ex-voto laissés par les miraculés en souvenir de
leur guérison. Sur le sol nivelé et recouvert d'as-

phalte, s'élève l'autel unique où seuls les évêques,

leurs chapelains et les directeurs des grands pèleri

nages ont le privilège d'offrir le saint sacrifice. Sur
le devant deux pyramides sont chargées de cierges

qui brûlent constamment, comme pour donner une
forme sensible aux prières des fidèles. Ceux-ci sont

massés dans l'espace qui s'étend de la grotte jusqu'à

la rampe de pierre qui longe le Gave dont le cours

paisible complète la beauté du paysage.

Agenouillé sur un prie-Dieu, je récite les prières

liturgiques préparatoires à la sainte messe, pendant

que des messieurs que je saurai plus tard être l'un

un colonel retraité, l'autre un avocat de Paris, pré-

parent l'autel, et apportent les ornements. En
disant la messe sous le rocher, je me trouve à

l'abri de la pluie et protégé contre la bise. Mais le

peuple est comme dans une nef découverte et quel-

que temps qu'il fasse il est là, à genoux sur les dalles
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S uV* ""'f'
°"*'"*"* *°"* P^"' "« songer qu-4pr er la Vierge Immaculée. Un prêtre monte dans laP^.te Chaire placée à l'angle droit de la groUell d'nge les intentions, évoquant en quelques paroles vbrantes tout ce qu'il peut y avoir de désirs e? d'espot

^ûrjn^r "" ^'" P*""*""*' P'"^'^"'^ d« très loh^.pour solliciter une grâce, une faveur temporelle ousp.rituelle. En avant de l'assistance sont prcées lesvoiturettes dans lesquelles on transporte les ZZJde. brancardiers ou des infirmières les accompagnent'

uite'i
'"'' ''""'^ '' communion, que viennemen:

Et cela si?"» T 'T^ ""'"'''^ **'^"*'-- P^«°"ne«-

cela se.t fait surtout en cette année jubilaire où les

1^
enns appartenant à toutes les classes de la'sodét^-on accourus de toutes les parties du monde dT;

^^ZLT'- -^^^"^ '"^^ '« HiiracTSata'^t
o. moin. dans les guensons extraordinaires obtenues

la grotte Où se rattachant à Lourdes de quelque mln.ore que dans 1 accomplissement du principrdSîr
manifesté par la Sainte Vierge, et transmis au mon

cc^rjeut r''"'r
''""^ ^^*'*^ "^"-- " To"t

on 1 ^^"'"" '* '^^^'''^ coutumière de l'Eglisetout e que peut inventer la malice humaine, a étimi.
.1 la fois en œuvre pour, d'une part arriver à la

Zn Tv'T'^''''
'"^ faitmerveilleuxlTappi

r (.on
;
de

1 autre iK)ur tuer par le ridicule ou la vl^-

fondre le naturalisme contemporain dans ses plus
chères prétentions: et après tout cela, les évéques derarbes d'abord, le Saint Siège ensui e. amenés graduellement à la reconnaissance des faits, ont porté d^s
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décisions authentiques qui ne peuvent plus laisser

aucun doute dans les âmes droites, et ont à jamais
consacré, avec la gloire de l'Immaculé Conception, la

certitude de son apparition merveilleuse sur les bords
du Gave à Lourdes. Aussi les fêtes du cinquantenaire,
cette année même, ont-elles été célébrées avec une
pompe grandiose. Le Pape y était représenté parle
Cardinal Lecot. On pe^ut dire que toutes les nations à
tour de rôle sont venues en pèlerinage avec des évé-
ques, des prêtres, de nombreux fidèles. A l'époque
de notre passage, les grandes démonstrations avaient
eu lieu. Mais à Lourdes, avec un concours plus ou
moins considérable selon l'affluence accidentelle des
pèlerins, toutes les journées se ressemblent. On peut
dire même que c'est lorsque la foule est moins com-
pacte qu'elle est moins bruyante at plus recueillie

et que la prière y est plus douce et plus facile.

11 y a toujours beaucoup de monde quand même.
Tous les trains amènent de nombreux pèlerinages
d'ici ou de là, et il est très intéressant de les voir se

former en procession à la sortie de la gare pour se

rendre à la grotte. Presque toujours il y a des congré-
gations avec leurs bannières. On reconnait la nationa
lilé au langage sans doute, mais souvent aussi au cos-
tume parfois très pittoresque des pèlertns. Tous por-
tent des insignes ; on les entend venir d'assez loin.

Mais dès qu'ils aperçoivent la basilique, ils se mettent
en rang, sous la conduite des directeurs puis ils

saluent la Vierge en chantant tous ensemble l'A-

ve Maris Stella, et ils défilent ainsi jusqu'à la grot-

te où ils sont accueillis par le Chapelain. C'est

l'après-midi à quatre heures. Nous allons avoir
aussitôt la procession du Très Saint Sacre-
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ment. A Lourdes ces deux dévotions vont ensem-

sortir au Congrès da Londres. Je suis invité à présiderce que J'accepte avec bonheur. Les hommes seui;sont adm.s à marcher derrière la croix. iTspoSdes c.ergcs allumés. Après eux viennent les pX"es chanoines, les prélats et enfin l'évéque. S sepasse comme à nos processions de la Fête-Dieu Ausortir de la grotte nous longeons la rivière et nou^nous rendons jusqu'à la statue monumentTe quiTé

centLut? ''/' ''"" "^ "°"« '^'«°"« "" ^é»«-et continuant notre marche, nous arrivons à l'ex-trem.te de l'esplanade qui va au portail de LBasilique du Rosaire. A ce mo^m la se

fleurs aucun ornement ne la décore. J'avance len-

mZV^ ^hant des hymnes liturgiques, qu^d àtnmoment donne on me fait signe d'arrêter. Le cortègecontinue sa marche jusqu'au perron de la basH^ue
je me trouve isolé avec mes assistants et j'aperçôlà

lesquels sont étendus les malades. Il y en a deux

ret'^sfaf'l'H'^^*"'^^^- ^^^^-^ de'ces malheu

nom d. r'""
!.'*'"''-'^^'-' ^-"""^ à Lourdes sous lenom de brancardiers et dont l'office volontaire consis-te spécmlement à voiturer les infirmes, à iTs trXporter de l'hôpital à la grotte, de la grotte aux p" !

nés, ou sur le passage du Très Saint Sacrement Onles reconnaît aux bretelles de cuir dont ils se servent pour soulever les «rrabats ro« rr.1
lés Pf fn.^o .

«raDats. Ces messieurs, enro-es et formant une association distincte, appartien-nent aux premières classes de la société. Il y a parmi
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eux des jeunes hommes et des vieillards, la plupart
sont français, il y a cependant d'autres pays repré-
sentés parmi eux. Tous sont animés du même sen-
timent chrétien qui les fait ainsi chaque année
venir à Lourdes pour y passer une quinzaine au ser
vice de la Vierge et de l'humanité souffrante. Ce sont
eux qui me conduisent d'un malade à l'autre pour
donner à chacun séparémr nt la bénédiction de Jésus-
Hostie. Tout le monde est à genoux, les chants ont
cessé, c'est maintenant la prière populaire la plus ar-
dente et la plus sublime qui se puisse concevoir par-
ce qu'elle est faite des invocations empruntées à l'E-

vangile même et qu'elle est clamée par des âmes en
détresse peut-être, mais enflammées de foi, eti d'amour
et d'espérance. Voyez donc, je suis là traçant avec
1 Ostensoir un signe de croix sur un pauvre malheu-
reux jeune homme, perclus d" tous ses membres, me
regardant avec des yaux pleins de feu

; près de lui est
sa mère qui crie: " Jésus Fils de David, ayez pitié de
nous ", " Seigneur si vous voulez vous pouvez le gué-
rir ", " Seigneur celui que vous aimez est malade ",

" Seigneur dites seulement une parole et je serai
guéri." " Sauvez-nous, Jésus, nous périssons." Et
ces supplications sont répétées par toute la foule
et avec quel accent ! Beaucoup versent des larmes
et comment puis-je moi-n.ême rester insensible, ce-
pendant je devrai refaire la même chose pour chacun.
A la fin, je n'y tiiens plus, à peine si je puis voir de
vant moi, je pleure avec ces malheureux que je bé-
nis et il me semble à tout instant que la foi si vive
exprimée dans des paroles si brûlantes, va faire le-

ver un de' ces malheureux et que l'on va orier au mi-
racle. Hélas ! peu nombreux, en somme, sont ceux
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Se ton rCu'iTir *"'"' " »'™"»''°

SKremml est reporté au tatjemacle

et don. ,. fl\Creat7r^^^* - "iej .nun.é

Pier transparent avec lC« de^wêr^ î "

.ue '•re'nt.r; t'o^lL';:, îreTenr^,:
?="V're^,ietr'r "^^"^^ «'^^ "«

pression qui puisse êSe donnée A* hL' Ï
'° "'

•d... cette .u,ti.„.e .e voi/a%:,^LT::riSZ .
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la même chose, et font monter vers la Ste-Vierge,
avec une piété égalej. les mêmes louanges. Le refrain
du reste, bien qu'à des temps différents, revient le mê-
me dans toutes les langues: Ave, Ave, Ave, Maria. La
procession décrit en une ligne de feu le serpentin des
allées qui partagent l'esplanade de la basilique, gra-
vit la rampe de droite qui conduit à l'église, descend
par la rampe de gauchCs se rend jusqu'à l'extrémité
de la place, contourne la statue couronnée, puis re-

venant sur elle-même, elle amène en une masse com-
pacte la foule au pied du perron du Rosaire, et, des
hauteurs de ce perron, on contemple alors comme un
immense lac embrasé, formé par tous ces cierges que
les pèlerins tiennent au-dessus de leur tête semblant
les offrir à la Vierge. En même temps on a illuminé
l'église du Rosaire, les arcades de la crypte, la façade
de la basilique; toute l'architecture de cette triple cons-
truction monumentale se dessine sur le firmament, et
la statue de la Vierge dans les hauteurs du portique
apparaît comme dans un nimbe glorieux et au som-
met de la croix une lumière scintille qui semble s'u-
nir aux étoiles du ciel. C'est sur la terre la glorifi-
cation matérielle de Marie Immaculée. On chante
ou plutôt on crie toujours et la confusion paraît plus
grande que jamais et cependant il faut l'admettre,
c'est beau. A un signal donné, le silence se fait, un
prêtre entonne le Credo et tout le monde chante à
l'unisson, la profession de foi catholique. Puis le
directeur du pèlerinage annonce que l'évêque cana-
dien qui a présidé toutes les cérémonies de la jour
née, va donner à tous la bénédiction solennelle

; ce
que je fais de tout mon cœur, étendant par la pensée
cette bénédiction à tous les chers absents.
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Le départ d'un pèlerinage est encore une ch(»

le^ r "Is*"':-
^ '"'"'" '"'•^"^«' ordinaii^ment ,t

éux^inJ H
"^ ""^

'l*'**'""
""^«"t "PP^^^ aveceux leurs baga^^s et se groupent auprès de la grotteon d.rajt alors que leur ferveur veut épuiser léuif^rè

sent aux adieux à la Vierge de Lourdes, faits avec

des pelenns de Normandie. Dans son allocution
.1 Sût repasser l'histoire intime de chaque âme et dechaque famille et son éloquence si patemeÏÏe et s!douce fit couler les pleurs de tous les assIsTanL C'é
ait une ventable séparation qui allait s'accomplir.L^ dernier chapelet est récité en commun, puis bu.s

défilent dans la grotte allant baiser avec respect eamour la roche de l'apparition. Même en s'e^oT/nl
e pouvais encore voir la plupart d'entre eux se^

men"t*l« TJ T"'''"
"'*"* *^^ '«^ ^"•«e'- définitive-ment la statue ben.e de Marie Immaculée. Ils s'ar-

rétaien ensuite aux piscines où coule toujours abon-dante la source miraculeuse, prenaient une gorgéed eau, faisaient toucher à la pierre leurs ohMsTe
Piété. Ces dévots pèlerins avaient tant j^ui pendaî

nant a partir une ventable tristesse, mais aussi com-bien Ils en emportaient do consolations
Je ne vous décrirai poiut les trois églises qui s'é-

chelonnent sur le rocher de Massabielle: celle duRosaire avec ses quinze chapelles représentant lesquinze mystères, la Crypte qui sert surtout aux confessions que l'on entend pour bien dire jour et nuit, lo
Basilique elle-même remplie, au milieu des richesUsde son architecture, de bannières dont l'une v entT
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Montréal et d'ex-voto en nombre incalculable. Dans
celte bas.i,que, où j'ai été appelé un jour à l'honneur

vêpres tous les jours. Le chant est fait par une mal-
trise, les enfants qui chantent admirablement bien

couleur, i effet est très gracieux. Le 16 juillet der-

r"uonTr""^";r
«^""'--«-e ^e la deriiè app"

X heur.!?'"'"''
'" ^rand'messe a été chantée àSIX heures du soir pao- un évêque italien, un vieillard

srr^oir '
'''' '""^ '-'' -'-'' ' ^^'^ '^^^^

chalTaiit T"***"'
'"'^'^^"« ^' '* «-««'dence deschapelams, on a commencé lerection d'un cheminde cro.x monumental dont plusieurs statls s^i"

tuiZuutt"- '';f
"" "^" '^ Promenadrpie"

qui aboutit h un plateau d'où l'on a une belle vupd ensemble sur tout le bassin de Massabieil.e U Jup
6uLT/T' ''"' ''''' '' P'"^ b^*»" '^«^ "auteurs

d"où IP r^ T °f
°" ^""'^^ '^'' "" 'unieulaire et

la vnie de Lourdes, mais un grand nombre de villages

17;""°"',.?
'"l'*^"*

'^""""^ ^^t^« '^ «^^ hasard ?ufond des vallées. Je m'y suis trouvé un jour à midisonnant, le son de l'Angelus nous arrivaUen mÏÏ
un accomwgnement discret au timbre plus éclatât
et Plus vgoureux des cloches de la basilique de '^î^'
des, mais toutes nous disaient ensemble: "AngélusDomtni nuraiavit Mariœ."

^"y^ius

JLT T'Ï
P^ °'"«"'-« -^^ vous dire un mot. des

^rpÎT H
',"'?''

=
'' **°^*^"'- «°'««»"é «t son con-

frère le docteur Cox, sont deux hommes charmants
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'

livrew'."^"""*'*'
'*'^**''^ *' ^«« p'"« '"»t™cInres c est le premier surtout qui a la charge du bu-

Tec oue.r'"'**-'""*
'' ^'" P" P*»- "'oi-môme vo?r

délicat II étai bien intéressant pour moi d'entendn»de sa bouche, le récit détaillé des grandes guérisors

es précautions qu'il prend pour empêcher toute il-usion et protéger la dévotion à la Ste-Vierge qui luttient beaucoup « cœur contre toute indisrrétL ë

d-ëxnloU?r"'\'^'
'

r
'""''"'' '"^ manqueraient pasd exploiter. Après l'avoir entendu et l'avoir vu àrœuvre, je ne pourrai plus douter raisonnablement,

quaxid je saura, que le docteur Boissarié a déclaré un^guérison miraculeuse.

de^S !i? "'i^^'^^'
J' «" ^«t un qui n'a guère fait

tant et 0^1
" '"°"^'' P^"""'*"' " * ^'« »^'«" écla-tant et celle qu. en a été l'objet vit encore, elle mela raconté elle-même et avec quelle simpicUé -^eveux parler de la Révde Mère Marie des Ange Ahb^se des Clarisses à Lourdes. Depuis onze an ] eUeétait impotente dans le monastère de Lyon

; dJu
'

huit ans elle était couchée et dépérissait de jouT en

Ttran^rr'"*
"* °^°^- ^ ^^ -Ptembre Z, o"

t^t d«^f T ""' ''"'^'•^' ^ ^"••*«' °ù un ou-

letendit par terre sur son matelas, c'était l'après-midiMgrPonteneau. évoque d'Agen, arrive pour prieî^à lagrotte. la rel^ieuse lui dit; 'Monseigneur vo^Zolsme commander de guênr" " Mon enfant, je /. 121bien, si la Viero" //• «*.«/ •• a
/» ". y«^ t- veux

dit-e iP !.r ,
"^ ^® moment-là même,ûit elle, je- fus enveloppée dans un grand frisson ejetée debout, et elle fut immédiatement conduUe au
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monastère de Lourdes où il lui fut permis de rester
et dont elle est devenue l'Abbesse, chais« qu'elle oc-
cupe encore . C'est elle qui nous a envoyé nos chères
sœurs Clarisses qui sont dans le monastère de l'Imma.
culée Conception à Bellerive. Vous devinez bien fa-
cilement que je ne pouvais manquer de faire visite
aux Clarisses de Lourdes. J'ai dit la messe dans leur
chapelle, j'ai parcouru en tous sens leur pauvre mo-
nastère et j'ai même pris là le dîner en compagnie de
l'excellent abbé Duthu, leur aumôn»«t, et aussi de M.
fë comte de Beauchamp, encore un de ces dignes ca-
tholiques de France que je tiens à vous présenter.
Occupant dans le monde une position très enviable,
il a eu la douleur de perdre presque en même temps
une épouse digne de lui et ses deux enfanta déjà d'un
certain âge, et qu'il chérissait tendrement ; loin de se
raidir contre la Providence, ayant fait la part de la
douleur et du deuil, il s'est dit que le bon Dieu ayant
appelé à Lui des êtres si chers et lui ayant laissé sa
fortune, il devait avoir une mission à remplir. Il est
donc venu h Lourdes et par entente avec l'évêque, il a
mis au service de la Sainte-Vierge et de l'Eglise», son
temps et son argent, c'est même un des brancardiers
dont je parlais plus haut. C'est le protecteur at-
titré du monastère des pauvres Clarisses. Monseigneur
Schoepfer, évêque de Tarbes, dameure habituellement
à Lourdes, sa résidence est à peu de distance de la
grotte. Il s'est toujours dévoué avec une activité infa-
tigable à la gloire de Notre-Dame de Lourdes. Par ses
soins, un fac similé de Massabielle a été installé dans
les jardins du Vatican, le Saint Père y va tous les jours
faire un pèlerinage. Monseigneur Schoepfer a bien
voulu me donnei*, en souvenir de mon passage à Lour-
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*• un tableau représentant l'ange préDos^ à u ««idu paradii terpAatM />-««« i ^i T.

»'™P0"« â la garde

•uprt "« Prier 'î!rj
"" """ "'"'" *oc»» m»

.« "onWelJCT. X * "°"' """ •""* P'«

Je suis toujours.

Mes Chers Collaborateurs.

Votre tout dévoué en N.-S.,

t J08BPH-MÉDABD,
Evéque de Valleyfleld.
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( Erèché de Valleyfleld,

( décembre 1908.

Mes Chers Collaborateurs,

Enfin nous voici à Rome, installés confortablsmenl
au Collège Canadien. Nous y sommes accueillis avec
a dignité bienveillante et calme qui convient à son ti-
tre par le supérieur M. Clapin, et aussi par l'excellent
M. Vacher, qui tout le temps de notre passage, fera des
prodiges pour concilier les exigences de ses fonctionsd économe avec son amabilité bien connue et que
I Age semble accentuer encore au lieu de la diminuer
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Tous deux s'entendent à merveille Donr «n^-
s'teur aussi agréable que p7s^LTJourV'' h*«naison. due à la générosité de sLn -Sulpl ît f ^nous ne pouvons trop apprécier le b enfai L Cn'!lège Canadien est admirablement situr/u la tr-nHartère ,ui va du Pincio Jusqu'à Sailli ^de Sa/
^anV a^^rerro"n's?"^"i*°"* ' ^^*^' ^ ^-"'^
rP ri V, ^^ ''^"'^ directement à Saint-Pier

iTef to
%'"'. "°"^ '^^°"« "°tre premier vfsi «

Vie s.«r^,f£^„vrpi^,'
' '•'"•°" "^."^ * "»

celte ville des P.Z^Îf- , °" '""^'- """^

que,
j ai vu les triomphes du grand Panp A idde ses divpr« inhiu» i

«"^«"o fape A I occasion

voir rien deni- "' "'^''' ^"^ ^"^ ''°" P^*

édifice C'étaif Vam i

vouies de I immense

d'une fJ,
î^""°"

*^" '*°«'"« 'nt^ngi-dune Egl.S3 divinement établie par Jésus-

ble

Christ, et continuanl à tVav s ^Z '" ''^""
bienfaisante =„ .. ,

'™^^" 'es âges son œuvre

même, et qu une succession légitime investit des
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mêmes pouvoirs et des mêmes prérogatives. Cepen-
dant à mon dernier voyage, un événement assez im-prévu et d un caractère plus extraordinaire avait da-vantage encore peut-être proclamé cette vérité Jeveux parler du sacre des quatorze évêques français cé-
rémonie exceptionnelle que Pie X avait voulu faire lui-

ZrT ^«"f.^*
B««*''q"^ de Saint-Pierre, et dans cettepar e de 1 église qui s'étend de l'abside où domine lacha re matérielle du premier des apôtres, jusqu'à lacoupole qui. recouvre les res' mortels de saint

Pierre Javais eu le bonheur, je puis dire le
privilège, dêtre présent à cette fête inoubliabl, et pen-dant qu elle se déroulait sous mes yeux, pouvais-je
aire autrement que de résumer par la pensée, l'his-
toire des vingt siècles écoulés pendant lesquels, à tra-
vers tant de vicissitudes et même de persécutions,
1 Eglise s est toujours montrée avec les caractères di

cZT'ru T'^ ^ '°" °"^*"^ *'"'^''™és Jésus.
i^nrist. Cette fois-ci, je suis envoyé par vous à Ro-me, pour prendre part en votre nom, a la célébration
du jubile sacerdotal de Pie X. C'est donc le sacerdoce
catholique qui va être glorifié dans la personne du
prêtre souverain que la divine Providence a placé à
la tête de son Eglise. De grandes solennités se pré-
parent a cette fin. Je veux n'en rien manquer et quemes compagnons de voyage puissent eux-mêmes
prendre leur bonne part de ces saintes réjouissances
Je me rend donc au Vatican, où je vais saluer mon il-
lustre ami. Mgr Bisleti, majordome de Sa Sainteté
Je fais ma demande d'audience privée, puis je m'as-
sure que chacun des prêtres qui sont avec moi auraun bon billet pour le i6 novembre. C'est fait Nous
sommes maintenant rassurés sur ce point.
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fa,^a"„rir"'^''"!
" '"'"'* '"" "" ^''»»' la ville en

cer..i„e. paHlI^S' inL^r.ef'^^t Ueri

le. mXtZi beau 7 " î '*»'"'-'-»<"-enl hors
ni.rr, 4

*"' "" «^''«"d nombre de ses mn

bre Je, membres des confréries de la bonne mort v^

lunts. La foule est considérable et pIIp «=
"-n au;u„ pou ,em„.„,e. En Jémeletps XTs

tnn'« i!
*^

• ' '«'"P'ons qui seront attachés àtous les monuments et allumés au coucher du soleilC est un coup d'œil impressionnant, on ne le r'ntemple point sans émotion. Dans ce c^me^Liavons Plusieurs compatriotes prêtres eM^'^T
rt^:rserettrérs-^^^^^^

quait que je pourrais amener avec moi „f
" T'

compagnons. Vous jugez bien qu'à 1 heur^dUeTou:

tslsZT"')' ^" Vatican%ans ZtichLZàe Sa Samtete. Le Prélat de service, Mgr St-^èr^
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mieux possible, m.is ta instances les patel'

cause. ,a„i,i,.„,:iT. uiuZZ'":x sCr»'r. en .lalien el que je pourrai répondr^ên ra„X
«'^n.riltrrnZrr.unÏÏ^^e^"'"?

puis-je le dire sa reron
"'Sfaction, et aussi

tions religieuses fo, SI „" ^°"*^' "°« '"stitu-

aite de telle sorte que non seulement personne n'é-
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tait exclu, mais même que chacun s'y trouvait
inscrit directement. A tous le Saint-Père a voulu
donner par écrit dans les termes suivants la bénédic-
tion apostolique et l'indulgence plénière in arti-
culomortis: "Dilectis utriusquc sexus religiosis et fi-
deltbus gratulantes fausta quseque et salutaria a
Domino adprecamur atque juxla preces apostolicam
benedictionem peramanler impertimus " Die 2a no-
vembris 1908. Pius P. P. X.

Cette bénédiction accordct à tous les fidèles du dio-
ceôe s'étend aussi à leurs proches parents jusqu'au
troisième degré. Ensuite Pie X, toujours sur le ton
familier me questionne sur mon diocèse et entre mê-me dans des détails qui me touchent profondément
faisant voir quel intérêt il porte au travail accompli
par le plus humble de ses fils. J'en profite pour épan-
cher dans son cœur tous les sentiments qu'un évêque
peu éprouver dans une pareille circonstance, alors
qu 11 se sent plus que jamais, rempli d'amour et de dé-
vouement pour toutes les âmes qui lui sont confiées
et spécialement pour ceux qui partagent avec lui le
fardeau des responsabilités spirituelles. Ce doux en-
tretien s'est prolongé pendant combien de temps
je ne saurais le dire, mais enfin, ayant mis dans les
mains du Pape notre oboJe du denier de St-Pierre
qu 11 a bien voulu trouver généreuse pour notre petit
diocèse, je lui ai demandé la faveur d'accueillir près
de !ui quatre de mes prêtres, MM. Marleau, Dugas
Quesnel et Nepveu, qui étaient venus avec moi . repré-
senter la famille diocésaine aux fêtes de son jubilé
Oh bien certainement," dit le Pape et à l'instant voilà

c*-» messieurs qui entrent. Ils avaient les mains
chargées d'objets de piété. Le Pape se lève les
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appelle à lui et s'extasie devant leur stature et leur évi-den^bonne santé: "Oh, oh f dit-il. il parait que l'air
est bon au Canada." Il leur laisse à peine le temps de
baiser son anneau et sa mule, les relève aussitôt etnous voici^tous les cinq entourant le Pape qui écoute

Dour^hH 'IT^ '" *''°'"*^*"* *°"t '' ^"''' demande

TnJ '
^°"'' '* '''"'""• PO"»- ^a paroisse etdonnant aux crucifix, aux chapelets, aux médailles

etc., toutes les bénédictions qu'ils comportent. A la
fin je dis au Pape: "Très Saint-Père, ces prêtres qui
sont s. heureux d'être en présence de Votre Sainteté
et de recevoir personnellement votre bénédiction se-
raient au comble du bonheur, si vous daigniez leu^ ac-
corder un petit souvenir matériel quelconque de leur
audience et j'ose le demander pour eux." Et Pie X
lout souriant " mais bien sûr," dit-il-il va dans un ti-
roir chercher une poignée de jolies médailles en ar-

! «mage de Notre-Dame des bonnes études. Il en don-ne deux à chacun des prêtres, puis me prenant la

douzame. N'est-ce pas charmant ? Ceci me rappelle
le cadeau si nche et si artistique que le môme Pie Xme fit un jour et que je conserve avec un soin jaloux
dans la chapelle de l'évêché. Je le tiens de la mainmême du pape II est en vieil or et consiste dans un
re iquaire gothique, forme ostensoir, et portant les
reliques des principaux saints de Prague Sur le
pied est gravée une inscription indiquant que ce don
avait été offert à Pie IX, au jour de'scn jubilé sacer
dotal le 10 avril 1869. Tout s'accorde pour donner
un prix inestimable à une chose déjà très précieuse
par le fait seul que je le tiens personnellement de Pie
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X^^^comme marque d'une bienveillance toute pater-

Nous allons ensuite tous ensemble présenter no,hommages à Son Eminence le cardinal Mer y de ValSecrétaire d'Etat de Sa Sainteté. J'aurai du reste p^ndant mon séjour à Rome, l'honneur d'être reçu dÎÛ"Bieurs fois par lui en audience intime. C^taU d" mê
msoTna. ""/^ ""'" '''^'^ ' Plusieu autres

uott. Prefe de la Piopagande. Vous n'ignorez nasque depuis le 3 novembre dernier u r
*" ^^ ^^

été juiré suffl««mmo„.T ,
^ Canada, ayant«•* juge suffisamment développé et organisé au »oinf

Outre l'audience privée du 2 novembre j'ai eu nl„s.eurs fo.s le bonheur d'approcher Pie X iîisi le ,7

^T^/tlJT'' '-' '"°" vénéraârii

tin de l'Assotpt on'' T'^''^
'''''''''''' ^"^"-

Bruchlsi à iSn"'/ "'?"*" '''''' Monseigneur

Sftln» V
**"'^'^"<'« d^s pèlerins de Notre-Dame deSalut. Nous étions dix-sept évéoues Pt tnu.T*

nous avons été présentés au Sa.nt Père al no
ensuite escorté Jusque dans la Ta le S^consi t^cfirHù

des tlTe s d fat! **'
"°"' '^''-^ ^"« J'^^^'^ obtenu

étaient ant t ' ''°"'" '""^ '^«'"P^gnons et qu'ilsétaient aux premiers rangs. Le Pape a pris place sur



— 69 —
son trône les évéques sont en demi-cercle de chaque

Quel , r ".V
^•^''""»«"'- •" une adresse dansTa

t^r fnnH?'"''"'
''"' l'association dont il est protec-

Rus inl dfr;"J''V^" '' supérieur général des Au-

h?f hT^
de

1 Assomption, s'occupe spécialement du sa-ut de la France et procure l'extension du règne de No-tre Seigneur Jésus-Christ, par les œuvres ouvrières etaussi par les pèlerinages nationaux de Lourdes deRome*et de Jérusalem. Il présente le filial hommagedes vœux les plus ardents de toute l'as.ociation aT?
son t'!

* '°^<^«s.on du cinquantième anniversaire de

rpLX^e"^
'' '^"^"'^^ ^°"^ ^"^ '^ ^^'"^d'^'ion

Pie X se lève longuement acclamé par la foule etrepond en Italien par un discours ému qu'il prie ensuite le P. Bailly de traduire à l'auditoire. I^bonv^B. lard, majestueux et apparemment très calme, ca

Dosl ' '',-^'"' ^"^^ *'^^"^*'^^ ''^•'"ot'o.n qu "e

te f nLo'î 7 P' ""V^^*^
""^ ^''«^*'*"'^^ ^'°"nan

chacune dl f -. """' ""^''""•"^ applaudissent àChacune de ses périodes. Certains passages surtoutsou et Véritable enthousiasme, 'par exemple ci

" poûiiié vZLT'""^
''"': '''"^ '°''' P«y«' °" ^ dé-

" ton? . ^ T
'

"^^ °" ' ^'' *PP^*nué à la priver de

•• Pieux Tou' voT "" '"•" '' "°''^' ^^ -- -'-tpieux, vous voulez recevoir votre tendre Mère la

les plus efficaces pour venir à son aide
Vous exercez parmi le peuple toutes les formes de

" iSn ird" '' ''^"; ^°"^ ^^^^^'''^ ^ ^^"on-

"tôuL vn /
""''' '•*''"' '°^'^^^^' ^°"« "Hisseztoutes vos forces pour faire diparaîfre les difficultés
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qui affligent la société et donner au peuple son vraibien spirituel et temporel, en le désillusionnant des

" Z^^r'f '*^''"\'î"' "•«"» tout le jour: liberté fliberté
! et qui voudraient le priver ensuite de la li-berté de respirer l'air du bon Dieu et de jouir desrayons du soleil."

^ *"

Dès le lendemain, avait lieu l'audience générale desfrançais présents à Rome. Ils formaient deux gro^Pes principaux, celui de Paris et celui de CaVbTa"Celui de Paris, organisé par le comité de Montmartre

Quatr 'ce^'^ir-
'^ ^°"-'*-"'- Amette. comptât

Sn. *"'/" *^*** P'"^^ ^' trois cents. Il faut

^ur les7.r;'
"°"''''' '^ "'^^'^^ ^'«""^ '«olémen

tTnfP 7vA
" ""quantenaire. Il y avait plus detrente évéques en comptant l'archevêque de Montréal

et l'évêque de Valleyfleld et deux cardinaux le caîdîna Luçon de Reims et le cardinal Andrieu'd Mareille. L audience eut lieu dans la salle royale Ucardinal Luçon a présenté les pèlerins au Saîn! Pèr^par une allocution dans laquelle on peut dire que 1'^
loquent cardinal avait mis toute son âme d^vêque ei

discour?" '^ ""* "*^^ '^^"^ paragraphesr ce

"Ïise de Pran; T"''l^''
^^""^ ''' '^ P*^'^' '''««t l'E-^.se de France humil.ée. répudiée, spoliée, persécu-

" sadenr
""'"' fP""***"*' ^°"s a député ses ambas-sadeurs

;
ce sont ce. pèlerins, ces prêtres, ces évô-

^
ques. Ils ne tiennent ^.ur mandat que du peuple fl-

" aotirr" 'i
'' "'""^'* "^'^ *="^"'^- E"« «^"««i vousapporte ses présents, ses hommages, ses vœux: n'est-
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"
SJ?"..!'"'

''"'"' ®* '"'^ P'^'*"'» '^^^ e"'*nts qui sontdawl épreuve que le coeur d'un père est le plus fl-

" wTlSf' * """^ P'"'*' P**" '* ««connaissance. Très

"mnn^ !•'

"°"' ad^irons avec les catholiques du

"ZTr !î.
!'• **""' '^^ '"'''"'"« «» *»""« ««« détails.

'.
fl 7 ? ^ '""nense des cinq années de votre pon-

tificat: les actes solennels par lesquels vous avez

•• ^ZT""^ .'"' ^'"'*'' scripturaires. ramené le chant
I. urgique à sa pureté primitive, jeté les fondementsdune sorte d académie universelle, fortifié l'observa-

^

tion de la discipline ecclésiastique, condamné le mo-
^^

dernisme qui niait la raison autant que la foi. pro-

•• iT"mn'/T? ^'"^'^ '^^^^'''^ ^ introduire dans

" Xr 1" ,*''*" P'"' •*« J"««*^« «t Pl"s de cha-
nté, rappelé la piété chrétienne aux sources fécon-

" or«ÎJ* '"! Eucharistie, codifié le droit.canon.

"Zé^f !,"'?;\"° °''^'"« "°"^«*" l'administration

"Ksiège/' '"'' "'' "" "^"^" "'' «'^^^ -^^

Le cardinal s'attache ensuite à montrer que la Fran-
ce, malgré tout, reste toujours chrétienne et plus at-
tachée que jamais à la chaire de St-Pierre. Il expri-me au nom de tous, évéques. prêtres et fidèles, les sen-
timents d une reconnaissance profonde à Pie X pour
lappui et les conseils qu'ils ont reçus de lui dans les
épreuves actuelles. Le Saint-Père avait écouté ce dis-
cours avec une attention d'autant plus marquée, qu'il
soulignait d'un sourire attristé ou d'un mouvment
de tête approbateur les principaux passages. Sa ré-
ponse fut littéralement enflammée. C'est en versant
des larmes et la voix tremblante d'émotion qu'il par-
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suivre, tant sa parole était nette et distincte. Ce fut

^1 T^""'"^ ^*"^ l'assistance et nos vénérés collè-

îlri,
!;"*•« P'*"-^»**"» eux-mêmes quand Pie Xs ecria

.
De votre pays, me sont venues les plus bel-

les consolations, car la France s'est montrée vrai-

,,

ment la fille atnée de l'Eglise, non seulement en pa-rôles, mais par le plus splendide des actes

"PraL ^r'/'^"^'*'""'
^'^'^'' «««^véques de

•• mi^air» ,

^.^*"'*«""«^ ^°« P«l»i«. éloignez des Sé-

" ceZ ri
'j'""? espérances de votre Eglise, n'ac-

esclave, pas même un sou qui vous serait offert pourcalmer votre faim
; dans vos tribulations, dans vo-

" Z!^ur\' T""*^"
'""'"'"""* Jésus-Christ dé-

pou.lié de tout, nu, crucifié
; après peu de jours ila triomphé de la mort, et à vous aussi, le tr omphene fera pas défaut."

Ayant terminé son discours, le Saint-Père pria MgrGlorieux correspondant du journal l'Univers à Rome."

tour H ; ' '" "*"^**'
^' P»»- »" véritable

uar le Pa T' T"""
'"'^"^^

'^ ' ''^ complimenté'par le Pape lui-même, le jeune prélat avec une modes-Ue par aite et sans effort apparent, a rendu élo^uem-men et à peu près mot pour mot la parole du Souveram Pontife. Le Pape s'est ensuite reUré,ëscor?épar les évèques et longuement acclamé par la fo^
Je vous ai dit dans ma première lettre qu'à londresvos confrères avaient reçu l'hospitalité au couvent des

ma:son Mère a Rome. C'est là que se trouve le siègede Archiassociation d« l'adoration perpétuelle etde
1 œuvre des églises pauvres. La présidente est la
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princesse Massimo, le directeur spirituel Mgr Ca-
millo Uurenti, et la Sur.érieure de la Communauté
des religieuses qui est en quelque sorte l'âme de l'As-
sociation est Madame de Meusse. L'institut des Ado-
ratrices et avec lui l'Archiassociation tout entière
avait beaucoup travaillé à Rome ^t dans tout l'univers'
spécialement en Angleterre à l'occasion du Congrès'
pour offrir à Pie X. à l'époque de son jubilé sacerdotal'
une quantité considérable d'ornements et de vases
sacrés dont le Pape aurait ensuite la joie de faire la
distribution aux églises pauvres. Or, l'exposition de
ces objets eut lieu au Vatican le 23 novembre, et à
cette même date. Je Pape a voulu recevoir en même
temps que le comité central des fêtes jubilaires les
membres de l'Adoration perpétuelle et de l'Œuvre des
églises pauvres. Cette audience eut sans doute moins
de solennité et d'éclat que celles dont je viens de par-
ler, peut-être fut-elle plus touchante encore précisé-
ment à cause de son cachet plus intime. C'était dans
la salle du consistoire, nous n'étions que deux ou
trois évêques à la suite du cardinal Vincent Vannu-
telli. Pie X venait de faire le tour des salles de l'ex-
position

; à peine est-il sur son trône que le cardinal
protecteur s'apprête a lui offrir les hommages du co-
mité, mais Pie X l'arrête d'un geste, il se
lève et debout agitant les deux mains d'une fa-
çon très douce mais ferme, il obligea s'éloigner
le grand nombre de personnes qui se pressent sans
ordre au pied de son trône, et quand l'espace
est ainsi devenu libre, alors il appelle les da-
mes et les religieuses qui faisant partie du
comité ou représentant l'association, étaient dis-
persées ici et là, et il les invite à s'approcher
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Il voit lui-même à ce qu'on leur facilite le passage et
à ce quon les place en demi-cercle auprès de ij JenaiiM»3 voulu ignorer ce petit détail, qui me parait

J.

b.en dépeindre l'attention paternelle ei la biervéulance minutieuse de Notre Saint-Père le Pape LeCardinal se lève ensuite et recommence son discours
après quoi la princesse Massimo. lut une longue
adresse au nom de l'Association qu'elle représentait.

„., 7 «^^f
"™nt «ssi*. répondit par une sorte d'ho-

niélie familière dans laquelle dominait surtout l'ar-

Z^L "^ °* ^* ''^ ""'^"''"^ **« '°" amour envers NotreSeigneur dans la Sainte-Eucharistie. " Tout ei vous
parlant, dit-il. cette pensée se présente A 1. : Snous eussions vécu au temps où Jésus parcourait

,

a Jud e et !a Galilée, opérant des prodiges prêchln
'^doctrine, vivant pauvrement, excitant l^dmirS-
tion des foules, ne nous serions-nous pas trouvésheureux de lui donner l'hospitalité, de secourir «pauvreté ? " C'est encore une de ces audiences où Hm a été permis d'approcher Pie X. .de baiser sa main

et de recevoir à nouveau sa bénédiction
Tout cela cependant n'est encore que l'accessoireU grande fête du jubilé, la célébration JenneTd^s

noces dor avait lieu, comme vous le savez, le 16 no!vembre à Saint-Pierre. Vous en avez vu dans letemps le récit, dans les revues et les journaux, et jeme demande s'il est à propos de le refaire ici en dé-
tail Et cependant, combien je voudrais rendre en

ZtZi r^r*
'' ''"P''^^^'^"^ q»« J'ai éprouvées en

assistant ains, en qualité d'évêque. d'une façon offl-
cjelle, à une messe pontificale, célébrée par le Pape en
présence des représentants du monde entier, au jourde ses noces d'or sacerdotales, sur l'autel qui recouvre
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le» cendres du premier des prêtres ordonnés par Jésus-Chri.t le Prêtre Souverain. De bon matin. Tccompa«nant Monseigneur Bruchési et. lais«,nt no, comnî«nons respeiUfs se tirer d'affaire comme i s ,« îront avec leurs billets, nous nous rendoTdan laTa ,des béafflcations qui s étend au-de.^us dû port fi;

I est cependant seimré par une cloison vitrée 1 \ ..

r:; abb
"''' t^^ '^^ '^^^ ^-' cïï n., ;• ï

fan^r^î '*'*""•"''' '" mitre, nous vo.ci en

les latérT ^^'"""T
'^"^ ' ^^"^ '"'"^ »-^ <-hap

Stpt re iJ'
^''°"^^"» ^ «i'-o't^' en entrant «oinerre. Us cardmaux au nombre de frpn««

quatre étaient réunis dans ,a chap ,.e du Tr^
-"

Samt-Sacrement. et avaient revêtu leurs ornement, attendant l'arrivée du Saint-Père. Pet
iT '%!?"'-'*• ''^*''«« «'«'"' depuis plusieursheures déjà, bondée de fidèles. On a dirnu'i
y en avait de cinquante k soixante-mille. On en'tënda4 derrière les tentures qui nous dérobaient à sa vue

ond^rr *''r""^"''
'^ ""« -^ humain";"

ondulait comme les vagues de l'océan, entre les mursde cette vaste enceinte. C'était une masse cornpTct^Pomt de sièges, point d'appuis et pour un trèrgrand

a"atvor f^
"^1''' »^°"'- ^°'''' «' -P^ndanTcha"'

avait voulu être là et attendait avec impatience lepassage du Pape, qui devait avec tout son corZ triverser l'église dans toute sa longueur. Une au/e bor-dée de panneaux en bois, avait été aménagée à cette
fin et pour plus de sûreté, tout le long se toucha"?

i'n tonf'', '1
''''*^ ^' "" "'"'«^^ pontificale En!

fin tout est près et nous voici en marche. Le cortège
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pontifical est très long, il comprend un bon nombre
de rel'gieux, de laïques, de prélats des divers degrés

cents évoques et archevêques en chape et en mitre
et les cardinaux diacres en dalmatique. les cardinaux
prêtres en chasuble, les cardinaux évoques en chaoe

ITITT I'
!''''' '^ ""'^ '-^'" ^^" Seet coiffe de la tiare qui fut jadis offerte par la

t"r n^ff ^
""'' ^^' ''' ^"^ '^ «^^- ^-t^oria portée par douze sediari sous la conduite de

Z. M "• '"' '°"* ''"^'"^^ ^" **»'"«« ^o»»e avec

oartr? 'f',"™'"
**" ''^"'*"^- ï^^ ^«'« ««t portépar huit prélats, et deux camériers en soutane rouge

portent les éventails de plumes d'autruches, montésbur un écran et un bâton recouvert de velour brodédor. A la suite du Pape, qui est entouré de la garde
suisse et de la garde noble, marchent encore, pour fermer le cortège, un nombre considérable de prélats oud officiers, membres de la cour pontificale. U têtede la procession était déjà rendue au fond de l'église

iTmuin
^'^P^PP*^"' «" »^«« de la nef, planant sur

la multitude et esquissant le premier geste de sa bé-
nédiction. A ce moment le silence s'établit j^armi lafoule et ce fut un frémissement général de respect etde pieté. Les acclamations ont été supprimées à Saint-
Pierre par Pie X, mais à la vue du Pape qui promène
K-ntement sa main au-dessus du peuple qui le contem-
ple, chacun tend les bras, agite son mouchoir et adres-
se de toute son âme le salut respectueux de son amour
niial au Père commun de tous les fidèles

C'est moins bruyant qu'autrefois, ce n'est pas moins
majestueux et surtout ce n'est pas moins émouvant Le
Pape semble trouver bien lourd le poids de la tiare
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LS r "T*'"''^'' '°' '•^^"'^ ^«t do»* e.

I hum.i.té et une sorte de mélancolie méditative Sans

rZlTT ^"'°" '« '"^^^ --• - triomphe irefait lui-même par la pensée, l'histoire intime de sav.e sacerdotale, celle même de sa jeunesse eT de sonenfance et depuis l'humble bourgade de Riese, lieu de

oîdor*"^"
''^' '^^'^"'^ Castelfranoo où il étaiordonne prêtre en 1858, à peine connu et entouré de

bas lique du Vatican où on l'acclame Vicaire dut.hrut, successeur du prince des apôtres, chef de l'E-

chrétiens, que de souvenirs ! et ce qu'il doit enadresser au ciel d'actions de grâces et de prières -

Arrive devant l'autel papal, situé sous la coupoleon abaisse la Sedia, on enlève la tiare qui estTm
P acée par la mitre et le Pape se rend a un petit tr^neengé au pied du pilier de droite. On va chanter tiercependant que le Pape achèvera de revêtir les or^e

en .^rr '' '""^^- ^^^ ^«'•^'"^"'^' '- ^'vê^ies e,en général ceux qui formaient tout ù l'heure lo cor

A transformer en un sanctuaire immense toute l'absidequi va de la coupole à l'autel de la chaire. C'est auPied même de la chaire, par conséquent au fond du

PontiLT
'''''' '^ '•'"^ Véritable dont ,e Sou'llnPont.fe s^e servira pendant la messe ello-mêmo. De

famille du Pape, aux chevaliers de Malte, à l'aristocraUe romaine restée fldèle,aux membres du corps S-
TanZi::"

:?'-'^^"^'^"'« «ffi-'^ des puissances
étrangères envoyés pour la circonstance. En effet tou-
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tes les nations du monde civilisé, ou à peu près,
avaient envoyé ou accrédité des représentants avec
des lettres et de riches cadeaux. Deux autres tri-
bunes, plus près de l'autel, sont occupées par les maî-
trises qui, sous la direction du maestro Pérosi et de
Mgr Relia, feront les frais du chant et de la mu-
sique. Les spectateurs sont massés dans le reste de
la basilique dont tous les espaces sont littéralement
remplis. A l'autel le Pape est tourné vers la foule.
Il serait peut-être intéressant de vous signaler quel-
ques-unes des cérémonies propres à la messe pontuîca-
le célébrée solennellement à St-Pierre. D'abord pour
ce qui concerne les ornements, outre ceux qui sont
communs à tous les évoques et que vous connaissez,
il y a la falda, c'est une jupe de soie blanche très am-
ple à queue traînante, elle se met par-dessus la sou-
tane, étant assujettie aux reins par des rubans. Le sub-
cinctorium qui tient lieu du cordon de l'aube. Il est
tissu en or avec les extrémités larges et aplaties sur
lesquelles on voit un agneau portant l'étendard et re-

posant sur le livre aux sept sceaux. Le fanon placé
sur l'aube et l'étole, est formé de deux pèlerines super-
posées, faites de soie et d'or, la partie supérieure est

ramenée par-dessus la chasuble, comme le capuchon
d'une mozette. Le Pape porte le pallium comme les
archevêques, mais il n'a point la crosse, et en guise
de bougeoir on se sert d'un simple cierge. Pour la
messe papale le Souverain Pontife est assisté par des
cardinaux: ainsi pour la fête du 16 novembre, le car-
dinal évêque assistant était Son Emminence S. Vanu-
telli, les cardinaux Segna et Délia Volpe étaient dia-
cres assistants et le cardinal Cagiano de Azevedo, était

diacre officiant. Parmi les autres servants sont des
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archevêques et des prélats

nels! Tour lesauei?!
'«'*"' "^'^ ''' ''^' ^^^«P«on-

-ais trL iÏÏru";rlrctfc-
^""'^ "'=^^'

dre de diLT T ^"d.naux sont venus par or
ti e pou t sVr'cr'"""

"'^'^"^ '^ ^°"^"-" P«n-

Après t erce cW r"''"
'" ''^"^ ^^ soumission.

et raonP ip L f ^ ''*"'*'^'^ romaine primitive

g.rde.„oble et lefw! H
"""'' ''^^ *>*' * '«

ce! en une même symphonie d'adoration, de louange!.
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S et le baiser de paix, il regagne le grandt<^ne, le cardinal diacre d'office, resté à iS
aue dor c

'

'"'•.'*^"«"« °" a placé une astéris-que d or cette astérisque est un couvercle très léger

fnscrT^
'°'''

T"* ^'^"^^ '•^^'°"« sur lesquels onnscnts les noms des dou.e apôtres. Le sous-diacrerecouvre le tout d'un riche voile brodé d'or et va vers

Le cardinal d'
'^'"°"'"' ''"^* ^"^ *°"'^ l'assistance.Le cardinal diacre prend lui-même le calice couvertd une pale brodée d'or et le porte au Pape. Le ponti-

IveruL H""";"
^' '' --""-on et se communieavec une des deux parties de l'hostie • ensuite aurnoyen d^un chalumeau d'or qu'il plonge' dan"!: calice,

.1 aspire une partie du précieux sang; puis ildonne la communion au cardinal diacre d'oScê eau sous.d.acre
;
et ceux-ci reviennent alors à l'aute! oùIls consument le reste du vin consacré en se servantdu c-halumeau. Le Pape prend les ablutions danun cal.ce particulier que lui présente le cardinal évê-que assistant. Le Pape retourne à l'autel pour chan-ter la post-communion et donner la bénédiction. Lamesse terminée, le cortège se reforme pour la sort^

pendant que le Pontife, ayant laissé surT'autel "1:
nipule et le pallium, et récité sur un prie-Dieu lesprières liturgiques, se place de nouveau sur la sëd a

la Basilique Vaticane. accompagné de deux de ses

dïns
r\:""'f'^ ^"'^^"^ ''"^'^^«' ' Sa Sa'ntedans une bourse de soie blanche à frange d'or vinirtcinq pièces d'ancienne monnaie, valeur^nviron cinq
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Tou. le ™„„,e est en marche , P.
"
L?

""•""'"'•

paroles <onsicré-«- o ,/i .' "^
°""'- '*

Toul-Puissant pire FU o S ,"f
"°" "'' "'"'

»"' vous e. , deJL T ami E,t""'
*"•*""

Die n„î r^lî ,.
'" ™"""''3nl « l»nir un peu-

mou^deso" e":; T""' ""' " ^''™"' <^
'«'

In ru' ,':,;?•!''
"""-^ «"•-- W™ souven, ,-, »„

on ê r^^^i, wT"' """" '"•"' ««- ™ -«"îe

<iue de s» „, D '
f
""*' "» '""rainant la Basili-que de Sainl-Pierre et les colonnades de la nlac.
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pTJ* *.°"* ''^'*"* ''°"' voudrez, mais j'avoue frart-

:ï;eTtir '" ^^^*"'^^ '^^ - ^-- - '^-"

se fait durant le carême et l'avent au Vatican en nrtçsence du Pape. C'est une chose très intéressante. îe

me durant ce temps- là et précisément à ce voyage

tTe des «nr k l'*
P'*'*^ '*"^ **" *'*"^' 'l»' '«it par-

recouverte dune tenture violette. De chaque côté dela chaire aux angles de la salle sont deux porTs ou

c^U^ÎrT^ '^™^' *" ''"^"«- P'-^^' Ci-constance à 1 une de ces portes, celle de gauche a été

sè ïionv
'

.""""l^^^
'" prédicateur lui-même quise trouve juste devant lui. L'auditoire composé

TénZulT "'?"*"*' '''^'^^ ^t ^e -P^ie":^

deux ranJ /';" ' ""^'"^ '^'•^'«"*' ««* P^^^^é sur

côté d?" m'
/"'' très simples disposés de chaque

dans ce ne.,- Tt ?'*! ^" '"**"^ ^''^^ distinctementdans ce petit vestibule dont j'ai parlé, la voix du Panedonnant la bénédiction au prédicateur et dans la ^me ordinaire "Don^inussU In corde luo." Un instant

lie; d'?/"""'
"°;*^ ^''^"^"' '' •'«" -'* entrer au

"
lieu d un groupe de prélats et de gardes-nobles le pèrecapucin, pieds nus dans ses sandales, couvert de sa r^

tr»?"?/?*^'^''
les mains dans les manches, là tê-

te rasée et la barbe plus ou moins inculte. Il a avec lui



— 83 ^
un frère lai qui porte son manteau. A peine est-il entréque son escorte l'abandonne et se reUre laporte se ferme et i! monte en chaire pour donne?a

1
adresse du Pape, des cardinaux, des évêque" edes supérieurs, un sermon dans lequel, soubl an

aTpe TT* '' ""'^"^ '' '"''' de'oieu mêm"
aevo.rs de la vie chrétienne et sacerdotale, surtout

sentant. plus directs et plus immédiats de Jésus-Chnst dans son Eglise et dans les âmes. Le semonfin., le capucin descend de la chaire, le frère luiTtte«>n manteau sur les épaules. Qui est-il? Je ne pu sle savoir, c'est un père Jean. Louis ou Paul. Tou^ce

vente, et qu U appartient à l'ordre des capucins.

duSnf n
/' «"diences et des fêtes pontificalesdurant notre séjour de six semaines à Rome, nousavons vu bien des choses, dont le récit dépasserait lesbornes d une simple lettre. Vous ne sauriez attendre

jçi une descr^tion des lieux ou des monumen quIon visite dans la ville éternelle et qui sonîautant de sanctuaires où l'on aime à etourner
à chaque voyage pour y prier. La Basi-l.que de Samt-Jean de Latran, mère et maîtressede toute, les églises du monde, parce qu'elle e=t enreal-t. a cathédrale du Pape, comme évoque de Rome

,

c est ici que Léon XIII aura sa sépulture défini-hve
^

sa statue est déjà installée à la Confession ?c
j
assi.tais en décembre 1878 à l'ordination sacerdotalede Monseigneur Bruchési. Saint Laurent hors desmurs dont j'ai déjà parlé

; Saint-Paul, où l'on admire
particulièrement les médaillons en mosaïque, re^ ?
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••colis de™ imSf" * '••>*"- P-2
'
"'••

-no, o«oe po„i:;'ei tnVoreu-.V .T":,-':;-

|enl pour ,uel,ues itlïen vW^Vt'^IT'^"
Les souvenirs laissés uar „n h™ il ^ *""'"'•

UUis. Benoi. ^4! D™i «.ur^ïe ,'7^ "î
nombre d'.u.res s.i„,s don, i'es ei'rîsiûu™™:!



ceauif'T 'n'
'""*" ^^"^^ catholique. Et <^es

-^"'S rn;:.^n:,?-- 1::r•^^'"^^"- ^^
^hose qui nous int^reJe^^ul i^tu TnTu.Tdt"

éprouvé une véritable jouissance à me refrouver dL
leu'e Trétr'**';'"'- ' ^^'•'^•- ^ "^ -"'-^-1
ù autrefo M^"'

'^""* '^ ^«"« ^««e même salleeu autrefois Monseigneur Bruchési et moi nous éeouons es prélats étrangers qui venaient nous faire vi-site Le p.re Le Ploch. supérieur actuel de la maisona du s-apc-rcevoir que par son invitation s. aLab^t
l.U' -a. acceptée avec empressement, il avaUsu mefa re en m^me temps qu'un grand honneur un t^

Enlin le temps s'étail t..„„lé bien vile les fêlesétaient passées e, il fallu, songer au dép.'rl ^'eftt
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dire au retour. Mes compagnons avaient fait au préa-

Assise, ft Florence, à Venise, à Milan, à Padoue etc

îaTel^sîr"'m
'''•"" «••PP'*t^-''t à part.r'p:ur

11 P?- ^°"^''"'' '^'"'^^^" ^°"J"t visiter Na-piei, et s?s environs avec Monsieur l'abbé Demers, secrétaire de Monseigneur Bruchési et c^tZT To"ut*'rr'
^"^^'*^ ^" -" -^--"e

101.. jai de nouveau demandé la bénédictiondu Souverain Pontife pour tou3 les fidèles de mond.ocese. Monsieur Isaïe Préfontaine, de MontréalTanc^n élève et un ami à moi. m'avait confié on 'ivrede prières et celui de sa femme, deux superbes vôlumes qu.il venait d'acheter pour les faire Snir pir ?eHape Je les ai présentés au Saint-Père qui voulutbien très gracieusement écrir.. sur chacun uneSdiction spéciale. J'ai remis ensuite ces livres en or^sence du Pape et dP <*« .«-f h i ^ P™'

seurs n,.i In/ 7 ^ ^ '^"" heureux posses-seurs qui sont entrés après moi en comna^niP HpMonsieur Nepveu et de deux citoyen °Tono4b1e

pèrTui a t^r '' ''°"°"'^^ '• ^'^'>-- ^""nî^
kii a donn!

^"" '''°""" '"'^"'^ ^« Beauharnois.

une fois sur sa bonne mine, il s'est montré pour

un! în ?•. "' *"°"' ^ Saint-Pierre faire encore

lautelTu r
'' ?' '' '""^"^ ^^ "°"« prosterner à

1
autel de la Confession, puis nous rentrons faire nospréparatifs de départ. On s'éloigne de Rome omme

fournpr H
" '*"' ''"'' ^^"^« '* perspective de ^etourner dans son pays et de retrouver les siens aprèsune absence de plusieurs mois, peut rendre cette
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Wslewe moiiu ,i,e ,1 moln. unère

qui relie en»mble plulu« St. J""'-*""»'"-
Ce

Où j'.v.i. Monsieur S.„S IT" "'"" """
encore

à S,in,.s.„'TTp^^"l: JZ^T-

wTVÎLe- rXietre-T"? "^
~''

à la conversion de l'AnXlerre ul'i
*"" '?""'"

Que celle confrérie er?œuvré qu'é le l .
""' "î

"""^

«lu'à ce iour oni i.7' ' ' «ccomplie jus.

nue'eTir/uc : de rn^n^fT' "'"^ '"^-
-dres.

^ongrèo Eucharistique de Lon-
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U» morcredl. déremb.e. nou« nous ombaniuions

«u Hàvrp b. bord du Tcutonio d«» la ligne VVhite Star.U travemc a été orageuse, noua «vois eu tout le
temps une mf r démonfcp. |ias un seul jour de calme
ou de soleil, mais malgré tout, nous sommes heureu-
sement arrivés à New-York, avec un retard de près de
quarante-huit heures, et dès le lendemain, le 20, un
dimanche, noua étions chez nous. Il nous restait à
remplir le devoir de la reconnaissance h l'égard de
Dieu, qui nous avait accordé un si beau voyage avec
tant de joui.-sances, au cours duquel nous avions as-
sisté au triomphe de Jésus-Eucharistique à Londres à
1 exaltation de Notre-Mère la Très-Sainte-Vierge'

à

Lourdes et à la glorification du Sacerdoce catholique
dans la célébration des noces d'or sacerdotales de Pie
X à Rome.
Mes chers collaborateurs, j'ai fait là le plus beau

voyage de ma vie et je le dois à votre pieuse et filiale
générosité. Je vous en offre de nouveau mes plus sin-
cères remerciements, et vous faisant paxt encore une
fois de toutes les bénédictions du Saint-Père à votre
adresse et à l'adresse de vos ouailles, je veux y joindre
l'expression des meilleurs souhaits qu'un évêque puis-
se faire pour des prêtres qui j:ont les siens et qu'il ai-
me de toute son âme.

Je sais bien véritAblement,

Mes Cbers Collaborateora.

Votre tout dévoué en N.S.,

t JOSEPH MÉDABD,
Evêque de Valleyfield'.




